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La situation est grave 
Ene fois de plus. ia nous faut parler ici de Ia question scolaire, 
lle continue de se maintenir, et de plus en plus, au preruier 


de pisque el 
: Solo de Pactialite. 
| Cues pius seulement de la convention des commissaires d’é- 


É. ok de la mruvince qu ‘il s'agit. La semaine dernière, Fhonorable W. 
Mic tin, premier ininistre et ministre -de l'Educ ation, & Proposé 
| ra aroenderuents importants à la loi des écoles, en ième temps 
une lui d'obligation scolaire. 


Le principal amendement vise les écoles privées, qui passent sous 
Gantrôle da ministère de l'Education. Elles devront fournir um 


Dapurt Eaunuel d'après une for mule officielle dont où ne donne pas 
imeur, vis qu il semit intéressant de connaitre, pour qrprécier la 
bare de la ne-tire, | 
Lee suiets 1} est intéressant de savoir qu Fi existe dunes la Sn-kat- 
. lovan cineiririierots écoles privés. Sür ce nombre vingt-scpt 
des écoles mennonites qui échapperont à la nouvelic IC Bis shition. 
1 ya quelques unntes. le gouvernement fédéral à garanti picine 
urté einieus à votie secte et lc gouvernernent province se jui 
ë, Lun par les mûtnes Proncsses, L'autre catégorie comprend 
cles catholiques ailemaundes, tous nos couvents ct nus différentes 
icons L'édition religieuses, On se demande si le traitement 
ras Être au mains égal à celui des Munno- 
ls Vans ne pouvans rien dire tant que nous ne sonne hrs 
Énplancui noseigueés sur les inientions du gouvernement. Quoi 
Rien su, à heure où l'école. privée apparnit à plnsieurs comic IA 
inch de sutt et da solution héroïque de nos difficultés le ricrne 
Mi di et fait nous intéresse plis que Janus ct c'est nv la pris 
de altention que nous devons suivre tont ée qui touche À cette! 


les 
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moins de douze ans, où à moinè- 


de trôis milles et demi s'il es st plis] . Les proLlèmes | qu fermier 


âgé; si la route qui conduit à l'é* Le L’houorable Geore George Brown, ex- 
cule se trouve à plus d'un mille dei lieutenant-gouverneur de la Sas- 
ia résidence de l'enfant, , Yknichew an, dans un discours pro- 
Tont enfant au dessous de qua-' Ihoncé au Canadis an Club de Win- 
torze ans ne PDOourra, Sans CXeUsC À nipeg: sur “Quelques-un des pro 
valable, être employé durant les blèines du fermier et comment 


# Sa r 4 OS :s 
{heures de classe. Toute contra- js affectent l'immigration”, s ex- 
vention entraînera une amende entravent 


posé ‘les obstacles qui 
in excédant pas 520 pour la person Findostrie foncière du Cauada, 
[ue qui ermploiera ainsi nn enfant. 
| Cependant tout enfant de plus |: 
ide douze ans pourra, pendant une 
|pér “ode ne dépassant pas deux mois 


a 
ou 


M. Br own à présenté le fermier 
éonnne l'homme qui aurait À pur- 
ter da plus grosse part du fardeau 


; re ide notre dette de guerre. Il a cité 
lde lannée, s'absenter de  lécole 
” . , A . “Îdes chifires tendant à montrer & 
‘pour aider à la récolte ou faire 


. si nos exportations dépassnient nr nos 
quelque autre travail urgent. 2 DU 
: . nue tatiuns, l'agriculture fourni- : 
Divers officiers seront nommés | 
t-50 pe. de plus que toutes je | 
dont des fonctions consisteront à! 
sources de reventn du pays 


faire observer l'obligation scolaire. l" cond 
es euseuble, et que dans la pro- 


#tion du bétail ei des grains, les 

ue vinces des nrairies l'empor- 

. “tant de beauconp sur les provin- 
Sa Grandeur Mer l'Archecéque !ccé, de FEst ct les provinces mari- 

de Winnipeg a nommé Mer Cher- tirnes, 

ricr, curé de lTmruaculée “Conceÿ- | 


& L M M. Brown à demandé pour Île 
ion. premier vicaire généra … 

L s 1 1: = L A Féribier des marchés plus étendus 
l'abbé Blur devient second vitai 


cénéral II N ét dès approvisionmements à meil-: 
général. sera aussi chancelier, : . , 
Ë FR eue anarché. Actuellement, les 
nee. . 

prix élevés ‘les machines agricoles 


a — 
Mgr Cherrier vicaire général 
de Winnipeg 


: On voulait assassiner le prési- 
pportante restion, ñ d Wils pres let { ts les vhjets de nécessité 
« . . , , 3 & : _. 
Nous en dense tout autant dé Pobliaation scolaire qui peut de! ent 673 fonteubunmdonner les affaires aux: 
mir écolcment aroge de conséquences pour vins, Sur le principe Qu vient de découvrir ui conti pieif eiers cd 'ivudraient à dé- 


nous avons déjà eu mnadrtes fois l'occasion de nous pra- 
bn et en snontrer da fausseté, On pout en fs uit 
urnite. du simple point de vue des résultats pratiques, Les i 
à ReUones vite révèlent que ‘dans la province de Québer, le pour- 
cc de Le sistinee à l'écee os plus Gevé que partont lenpe al 
Mn. D 0 précisément da seule province où la fréquent: tion 
Mare sat Pre, Preuve irrécusable qne l'obligation légale n'est pas 
Bepant Ge laut Lantéo par quelques-uns et qu'elle n'est pas aussi efti 
ee qu'on out bien se l'imaginer. 
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Mu Les culte de 
Muuls : 
initio prés élastiques qui, cotes les pains de personnes fan 
:. OT intentiennées pouveut devenir ube arme 
muUG is drite sicrés des parents en matière d'édnration, 
. Nous te sommes pus en raeure de AO PPATECE va fond. anjisur. 
Die ui es inniortintes réformes senaires, Les dfats qui se dérenr 
Ut Ce ourei nous pernettront sans doute d'en mieux susir 
M Ce Contentonenous de souligner la gravité de la s'iuation 
M ores attention de tous ceux que précenpe le sort de notre ! 
ut cette portion de FOnest Canadien. | 


pt qualorze aus, prévoir une fonte 4e 
peuvent en être dispensés ti tas 
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idéfaut, à Fempiisonnement pour 
lun tortue n'extédant pas 11 Inois: 
:eependant toute poursuite relevant 
Îde wette offense devra ütre frite 


st Pordre du nrinistre, 
Lléporé ces jours-ci de- 


E à à Ch uubre un projet de loi | 
4 porte pliseurs amende | 
À its Hportnate à la oi des éço- [pere entrainement une 
extédunt pas #10. 
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ds dnlômes d'instituteurs. — 
. P'eblicaiion 4 scolaire 


É. E L'honoral ! æ W, ML Martin, pre- 
- wire dt ministre de VE-, 
Ebeation. : 


Lun de ceux-ci stipule que la: 
Délion des écoles privées devra. 
BE les trente premicrs jours de; Le premier ministre Martin. 
Du. fourni au ministère de! légalement présenté un projel n 
dueat 0 UE rapport  donpatit ne oi sur l essitahee scolaire. As 
lertues de-ce projet. tout enfant 1 
h F éères, le inslitmienrs, le cours [sept'a quatorze ans doit suivre L 
Étndes ee matiiiel, sole de son district pendant toute 
DU co ce uendement stipule [a < période scolaire. Des pénalités ‘ 
ET Puent covmunte pour ter [8ont grévues pour les parents on: 
il 1 d'écni _par le rene qui néghaerons de se con- 
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per La mentant. at nes Si F ‘enfant ne. “peut asister à à! 
:. #Végole par” rdson de ‘inaladie 71: 
autre cause inévitable’ :sh, ‘dans 
Pépinion du magistrat, ou: du bre 
t de : qualifie ention. des do : commissaires, «Teufant ; 
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“où entignant- soit 
ne coupable: et: sjette. à 
té ne eédent pas. 850: 


Le pro fe lei de M, Martin, qui rend Févole onlisutoire poër 
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sndements pr ojetés à la loi scolaire: 


L'usage de livres non autorisés. 
F RAT S do autre amendement pri: 
smertde ! 


Fiminieration, car il ne. 


plot formé dans 


‘ner Je président ion. dans LB Shtiepdie à PARC 
quel se trouvent imptiquécs blue; Hem vonir sétablir dans un 


sieurs personuts actuellement az pars où il atrait à Tni 
‘rêtées. Tout le plan de Falfaire a iiels désavantages 
Gé dévoilé par an moins deux 1e Ce qu'il nous faut, ec n'est jrs : 
présentants de gouvérnenent | surloment de meilleures conditions 
FÉranners x Etats-Unis. ais des méthodes d'affaires plus 
sérieuses de la part des mur 
ss | Une classe de entivateurs avant 
li tète. sachant acheter et sa 
du uné vendre, chauoerait vite Fe. 
it que des hom- 


fer: 
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les abandonnent pour aller tr 
vailler chez les gros fermiers où 
de eanpasne 


oies de droit ide s'éger À le fire tige 


Lprariaciale. tenir un magasin 
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dons wieux que la ferme qu'ils ont 
trois ennens du Hinpounr us se Î 
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iù une visile qui int était faite pur 
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d'eñdrod où se roue de a es pats i 


compagnons debarquerent ee 


. pe mt de la France et de sx tirs, 
juctaetle de Du ha et euders, jron t de “. . 
‘es : ° a fait la déclaraiion suivante, ce 
File-Marie. : . 
s ++ née à ôtre raproduite da a 
: . « i 
Le jufesscur Duller. bufanisée 1 i1resse française : 
pe Ts ; ch te “rh . 2. se. 
Priest du Mauiluin ete je tiens à dire que j'ai la plus 
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pe la roule du grain M'eausé 
: cout uillious de doit 


pile de “HS. que je n'ai jamais cessé de l'ajiner 
l'année dernière. à l'Ouest cana- Let d’être épris de sa grandeur mo: 
dien. irale, Ce sera. Ja, fierté de ma vie 
ï + * & 


AU avoir toujours été le champion, 


Une délégation va demander at 
ministre des Truveui publies RU 


Manitoba de suspendre Jus ‘à des 
e les travaux du nou :PAYE 1 Amérique, qui a été 
prélex- frappé par l'héroïsme de la Fran- 


_ieæ. Le magnifique Etat du Min- 

inesota, où-j'exérce mon minis re. 
:d CR eg icole- # rporte "enpore’ lès: races. de là civili- 
Le Ur Etais:Unis aussi, Les ménu- lution française. ë 
L'aèrés: manifestent rigoureuse mené lspoque où les oies 
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ns de de mesre 
veau parlement pracincial, 


tant le hescin urgent de nai 
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La convention des 


Él 
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| commissaires d'école 
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|Soixante-quinze délégués franco-canadiens sont présents.— 
fmportantes résolutions. —On tente un moyen détour- 
né de supprimer l’enseignement bilingue 


| {De notre envoyé «pécial) particulièrement. M. le docteur 
Régina, 27 février [Martial Lavoie, de Iawell, à pro- 
La convention des conmanisuires [posé du former une association de 


id'école de la Saskatchewan <est 'cumnissaires franco - canadiens 
jouverte aujourd'hui à Kégina. durs le but de prélever des fonds 
Mille commissaires sc sont donné ‘pour aider anx instituteurs et ins 
rendez-vous dans la capitale pour 
# ‘prendre part aux huportantes dé 
ibérations qui vout avoir licu.! 
[Environ soixunie-quinze déléonrs 
rance-canadiens sont présents La Fonrni intéressantes explications 
Saskate hewan française fout ei ut sujet des permis al institutenrs. 
iière meénire un iniérét réel et vrais Un comité à été nommé 
nent eNCOUrADEUUÉ MUR ie ot 
scolaires. 

La convention <rst ouverte 66 
entry sus la présidencs u pinirve 


ütutrices de la province de Québec 
à venir dans la Saskatchewan ache- 
iver jeur cours à l'école normale 
AE JA, Fanorte, de Régina, « 


i por 
“faire anender toute résolution jn- 
; gée préjudiciable aux intérêts 
scolaires des Fran i-Canadiens. Ce 
conte se compose de MM, Emile 


le Regina, W D Coan. ani a {Gravel, de Gravelbourg, Dr Mar- 
SOL ibaité la bienvenne aux délé- ltial Lav oie, de Ilowell, Louis De- 
eués, Le président de l'Asocia- | may, de Saint-Brieux. 


tion des vonnnissaircs d'école, Wii 
am N. Parlee, à présent: ler De 
‘port annuel de l'association. 
Un coniifé à Gé noinmé afin 
Pexamiver les molutions qui doi- 
ivent être portées 
bou, Ce 


Nous ne pouvons donner qu'un 
bref résumé de ce qui #est pass 
aujouvd' hui à la couventiou. Le 
Potriote, dans son prochain nnimé- 
Jovant li conven- 70 reviendra plus à loisir sut ces 
nil à retenu rinotsopt jiniportants débats rt sur cenx qui 


sets 


| 
Î . 
element la demsières in cote t Ponmuün sur 


PORTAIT UM : DUR atholique. HV aura une 
j  Aftendu que les manusls auto nouvelle rétnion Péanent tr 
visés par Je ministre de PFdura-inadiens sous los auspices de PAC. 
ton comprennent: (1) Alexandra PF, € da Réyinn. 


! 
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faces ba catle du 
F 
ds 


Eile sora prést- 


eaders, (23 Cnndian Catholic {dés jun AE le Dr Faurent Rov. $ 
Readers. (3) PBingnal Series Of Mur Mathieu adressera la pa- 
,earlers D) Fécetie  Rories oflrole Le RP Libest fera une 

ferruan FResders, lost rés que fenkorie gur la guerre Tr aura 


éeulrment une délibération HUIT 
rale sur diverscs ouestions d'inte 
rt national Les arbisies locaux 
inous proinettenf Dour cette soirée 
lun excellent programme hisical. 
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Tapiuion de ectte Convention cat 
CHERE KV 


atome nvifaine de Tivres 
ide lecture imprimés en 


HUE AT 
cuhaise soiteandtnise dans Ja 
rule la Saskatolusrau. 

On voit quelle est Diinportance 
Fe ec 


Droiile 


de cotte résoiution, si sh. 


olanent un moven détonens nr Une dépic he spéciale pete eè 
supprhner Fensenenent in finatin nous apurend que fr végn. 
ue Les mannels dontil est anes iution concernant les mantiels geo 
tien sant les seuls autorise dans [aires que mentionne notre repré- 
es érolcs: SÂs  disnaraisent of séntuit, dans Le rapport ci-dessus 
<nt remplace par des BURN S La dé rejetée pas li majonitt dos 


PET ie 


tévra TES pmept ane “|: 4° 1, "D DIR 
no? 


mpeetomomont irons. brie 


rare fit emevention 4 choisi pour 
Loje nie i impnesible ‘tar on . D 
ee puisqu'il est hmpnsihle 14{7 les dircionrs de l'asociation. 


d'enseioner le français sans ni Nous sommes heureux de consta- 


nuels français. ‘ter que parmi ceux-ci, se trouve 
 J} est certain que la bataille va M. Emile Grave! de Gravelbourg, : 
inenrer demain antovr de cette | Fier sut Cou Cathoiique. 


réunion ‘des commissires franco- 


resolution. 


Les dééunts  francocmuliens canadiens sous les anspiecs du ver- 
se sont réunis de leur cûté à une <le local de PA, CF, C de Récina. 


Mer Mathieu nseistait Eee RP 
Libert a fait une fort Intérescante 
conférence. 


heure vet ni près-nidi tn crnt hou: 
res du soir. afin de déübcérer sur 
certaines questions Les Intiroesant 


rpm iqes I EEREEN 


William Chapman est mort 


1 , , Ds 4 
AUSSI couronbe, et Flers de Qi 


vre”. 

La mert a surpris ie poète nen- 
dant qu'il dlhui à 
niére œuvre, F'Epapée eanadien- 
ne”, cé qui dev, être le récumé 
de toute san œnxre. : , 

Chapman était ris cstiiné en 
| France, où en 1801 le ministre des 

Wiliam Chonaan naquit à St Beaux-Arts lui ennforuit le titre 
tf yanenis de in France { Qué. } très recherché. offeier d 
14 décenshre TNDO ot fit sont cours. "mie. 


(Éaique an collère de Lévis. Le 

On doi à Wäülam  Chsgoiman TE FT Pons ÉS Medie nur irite 
4 Nuétéceises". ke Feuilles dE! ouest canaclien 
“Deux Copains”, |. 
composé à l'océan 6 


Un de ne plus distingns Hit! 
iérateurs, le poète William Chap: 
man. vient de mourir subitement 
à Ottawa. 

Anelaës d'oriuine par son père. 
il était bien francais du côté ma, 
. temnel. 


Fes nf 


der- 


, ie, ATOS 


D EEE 


Le dur de Dorondiire. gauvor.” 
dour-rénéral, arcoreest nn 
= Dushesso at de Fes fillas, avt arrivé” ° 
l hier" à. Winnipore. Fest Ja 
adé- | tpier: xoÿ age que se 
fait sans ] H Fousst. para: nn. 7 


os 


ire. 
in ROITG his st LUPLIUET URI, 
es | piralion ER coutonné : par T 
raie franc ais, Fa ‘de 


pre 


axe el ee: . 
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Et 


port: de’ réinünér atioii entre. cétte 
vie fuiure et la vie présente; prés- | 
ue toujours aussi l'idée : que de! 
prêtre est un’ intermédiaire Iégiti- 
me eñtre Jhomme ignorarit et; la 
Divisité, qu'accepter son ministè- 
re à J’heute suprême, c'est. faire tait: ine histoire. et. nous ne. cioÿüns | 
aéte de foi en: Dieu et-en l'autre vie +P8S du'une $èue deses’ histo 
et se réconcilier avec Celui que l'on 
a offensé ici-bas Plus d’une fois, 
je l'avoue, je n'ai pas trouvé autre 
+ oil certés uné des objections chose; mais, cela, je l'ai toujours 
les plus précieuses parmi celles, trouvé, 
que nos adversaires mettent en| La croyance et la pratique de Ja 
avant pour persuader au monde |orande majorité des Français s’é- 
que Dieu et les hommes sont inté- |tendent beaucoup plus loin, je le 
ressés à la défaite de ls France. répète, il me sera facile de le dé- 
Disons tout de suite que mal-montirer. Tenons-nous en ià pour 
heureusement, l'attitude de notre [l'instant et proclamons hautement : |SPlendide qui s'otfrit à nous ut une 
-gouverneent donne crédit à une la Fr: ance n'est pas athée: donc sa notre acte dre Ton Me di que 
+elle objection. La neutralité re- {victoire ne serait pas celle de Fa-1 Ville. ‘reine de l'Ouest vouiaut attu- 
—Higieuse que, comme la plupart des |théïsme. rer l'attention du ciel lui-fneme, voure 
gouvernements modernes, 1l se! Reste cependant une question ; | éclairer la voûte cêleste parsemée d'é- ! 
“trouve par les circonstances amené je ne cherche pas à l’esquiver, car | toiles. - 
à observer, peut bien l'obliger à |je discute loyalement. -Au dessus de chaque lampe à arc 
ne pas choisir entre les religions, L'exemple du gouvernement montait une colonne vivante de fumier 


cor re et ces colonnes convergeant les unes 
mais nullement à passer Dieu sous ifrançais n'est-il pas néfaste et dan- | vers les autres formaient comme un 
silence, Or, seul de tous les gou- 


à > gereux ? Si la France est victoricu- | immense faisceau qui embrasait toute 
vernements du monde, il s'abstient se, il bénéficiera de la victoire. Et. [la ville et toht le firmament. Vous 
en toute ocvasion, non seulement comme il v a de par le monde. n'avons pas cherché à nous expliquer 
de recourir À Dieu par la prière, Gains chaque nation, des politiques le phénomène par les lois de la phYsi 
vais même de le nommer. Nous let des sectaires animés du désir! | que, mais nous noùs sommes rappelé 


a a hé as an soute lus le rêve de Jacob. Î1 ne manquait au 
en sommes humiliés, nous en souf- | 'initer le gouvernement francis, 


tableau que les anges, mais nôtre jma- 


parfois 


les catholiques 
_et la guerre 


Réponse à à quelques objections 


après. une. loue sénite de a iestions.. 


L2 victoire de la France ne se- 
 rait-elle pas la victoire de l’a- 
- théisme ? 


tion de son auditoire” autant, que ‘lhis- 
toire de “échelle. de Jacob. : Nous la 
voyions partir: dû rocheï-sur lequel : le 
patriarche reposait sa tête et puis 
monter, monter au travers’ des espaces 
pour se perdre au milieu des étoiles 
dans les splendeurs éthérées. 

Le somenir nous en est resté bien 
vivace et l'autre soir, comme il ne fui- 
suit. pas “trop” froid, nous avons dé- 
cidé de mettre le nez dehors et li vue 


CE 
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frons et nous cncunnons énergi- iceux-là ne s'autoriserontils pas de igination eut vite peuplé tous 
e a - . . i _ 
quement cette douloureuse et cu- [là victoire qu'il fera sienne pour jraçous lumineux d’esprits 


qui veillent aux destinées de 1x eupila- 
le de Ex Saskatchewan. 

Que sera-t-elle plus tard? Ville com- 
merciale? ville littéraire: ville reli- 
gieuse? ou, comme la plupart de nes 
grandes villes de l'Amérique du nord, 


pable abstention. . .. jûire: * ‘Vous voyez bien! Le gou- 
Nous croyons même qu'elle est nement français affichait une 
en partie la cause des mnaux que isorte d'athéisme pratique et ce- 


nous supportons et du long retard jrpdant la victoire s'est rangée 


fe la victoire. sous ses drapeaux "Oui, il y 


F2 + 


: et:en da vie future. avec Un rap CHRONIQUE DE REGINA [sue 


tivait l'attention et surtout l'imagina- { 


giste T'he Monaee, publié 
Missouri, vient de mous tomber ‘entre 
les mains. 
journaux quand:le 


avai 
tation he Sécrètaire: "No: 


pratique,” SÈ où. en jeep ver leur as- 
siduité. aux & 
cal, Suivaient 
rent ces “dues. 
suivre les ‘discussions, qui sy, ren- 
dent quand même pour: tenir” com pa 
gnie aux: ‘dames. 


emple que leur don- 


Far Ja ‘chronique de Gravelbourg: 
publiée .dans le Patriete du 15 sourant- |: F 


nous constatons que les Canadiens de 


Graveïbourg ont l'intention de faire | 
valoir leurs droits dans ‘les sphères 


provineiales. Nous ne pouvons {trop 
les en féliciter et nous espérons que 
leur exemple sera suivi par d'auéres, 
spécialement leurs voisine du comié ‘dè 
Willow. Bunch. 

Cette semaine, le Club Counaugkz ä 
donné une soirée pour un‘But patrieti- 
que. T’Hoenorable et Madame Turgeon 
avaient bien voulu offrir Fusage 
leur résidence à cette fin. 

.Notre ami Jos. Grenier # repris le 
travail encore: une fois: Noms souhai- 
tons de tout cœur que Mme ‘Ia Grippe | 
le laisse en-renpos au moins pour le res- 
tant de l'année. 

Nous avons:eu lé plaisir d'avoir lu 
visite de Ml: Coupal et Dupuis de La- 
jord et Staley respectivement. M. 


Coupal est un'des pionniers de FOuest 
ces [eanadien et nous sommes toujours heu- 
féeriques {roux d'échanger quelques parolks avec 
ui. 


Un exemplaire du journal ultra-oran- 
à £éüarora 


Direque l'on public é& tels 
papier coûte si 


emblées di cercfe.” lo- : 


S'ils ne vetlent pas 


dé! 
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Ceci dit, faut-il conuiare une 
cette victoire Dieu nous la refuser 
ou que. s'Il nous l'accorde, IT tra- 
vaillera Lui-même pour la cause de 
‘athéisme ? 

Non. Ce serait aussi mal raison- 
“ner que de dire: Le -Couverne- 
ment français n'avait pas prépart 
ia guerre: le peuple français #t- 
sait en grande partie laissé leurrer 
war les réves de linternationalis- 
me et de la paix perpétuelle: |, 
done, la vivioire de 
vait celle de Fimprévorvauee ct du 
pacifisme. 

Ce qui est fuit walgré quelque 
chose ne peut pas être proclainé 
fait par ce quelque chose. 

La victoire de la Frfnce. dont 
aous avons aujourd’hui la certitu- 
de morale. ue sera la victoire ni 
de Pimprévorance. ni du pacifis- | 
me, ni de l'athéïsme: elle scra la 
victoire de la France telle gu'elle 
st, avec ses qualités et ses défauts 
dont le plus grave, le plus déploru- 


ble, serait l'athéisme. à supposer 
mue la France fût athée. | 
EX # * 


Mais de ce que le Gouvernement 
français ne prononce pas Je nom 
de Dieu, fautil conclure que la 
Trance est athée ? 

Non encure et mille fois non! 
La France w'est pus athée. 
quelle mesure la majorité 
Français est attachée à une reli- 


sion positive, dans quelle mesure 
zle est catholique, je le dirai dans | 
je prochain chapitre. Mais ef 
que je puis affirmer, c'est que le} 


nombre des athées y est infime. 

Quelques hommes 
appartenant aux partis qui se qua- 
lHifient d’avancés, 


la France se- | 
lments, voilt des huiuimes qui on 


Dane 
des 


politiques 


probablement 


laura des gens qui 
lainsi, c’est bien sûr. 
‘| Voici quelques 
Inées, 

Ecriture, 


uilliers 


que les Hhorumes s'é- 


tant, Dieu continue à ne pas pu- 
uir immédiatement et dès ici- bas, 
tous les pécheurs, même ceux qui 
boivent l’iniquité comme l'eau. 
D'ailleurs, reeardons un peu de. 
lautre côte. 


fouié aux pieds les traités el les 


par Jours actes, ont massacré ot 
marty risé des non-combattants, 


{lé des femmes ot des enfants, ré- | 
Itabli les pratiques de 
juiqne pour des 


| vernements et ces hommes ont in- | 


| roqué le num de Dieu! 
Vous qui craignez si ft que 
d'autres ne s’autorisent de l’athéïs- 


iredoutez-vous pas qu'on ne s’auto- 
rise anssi des atrocités commises 
vour prétendre que Dieu les per- 
inct et les couronne? Ft done que 
les uns n'en commettent encore 
trs et que les autres, au 


contraire, ne se seandalisent el ne ibert, Rabard, Chas. Poirier. MM. De- 


déclarent: “Puisque de telles abo- 


rent impunies c'est que 


pas dés affaires humaines!” 
| T 
OT 


|sicorde son jugement sur les Lin: 


faibles et innocents, souillé et imu- ! 


jine officiel du gonvernement fran- 
cais, si la France est victorieuse, ne 


raisonnerunt 


d'an- 
au émoignage de la Sainte 


crient: “J'ai péché et que m'en quoi. 
est-il arrivé.de fâcheux”” Et pour- protecteur de la ville fafsait descen- ; 


V aila des pguuverne- Îtiqne, sinon formel, fans lequel notre 
{: bonne ville est plongée, et qui fer mit {| 


serments les plus solennels, qui, lon que les balanees de banque. 
les uns par leurs ordres, les autres 


l'esclavage jionne se rompit. Ilne faut pas trop 
malheureuses demander, même aux fées. 
populations déportées, et ces got | Peu à “peu, les autre eolonnes lurni- 


minations sont possible &t demeu- 
Dieu 
n'existe pas, ou qu'il ne # OCCUPC Desautels, de Ponteit, et nombre d'au- 


aussone done Thieu agir comine 
entend et suspendre avec misé- itionnuires se reposürent eu écoutant 


Ê de la Compagnie Canadienne de 


seulement une immense agglomération cher! 
de peuples, ou plutôt d'individus, car Î A la dernière minute, nous recerons 
c'est essentiellement un pays de “che- [la visite de M: Oïkiricr. autrefois d’AI- 
Hs De bertville. 
cun pour soi’ où chacuu ne cherche , L 
2 = Sa Grandeur Mpz Maibieu à reen de | 
que son bien-être, sa fortune, aux dé- : vu 
M : »: ., Ja Chambre de. Commerce de Régina 
peus de u'insporte qui et de n'importe ; . 
Et neus avons rêvé que l'ange | fuue letire de sympathie à l'occasion 
no AY rêv à 
) q : [de la mort du R. P. Hugonard. Les 


membres de cette association regret- 
jare, par toutes ces colonnes lumineu- | tent Ha mort du l'évérend Père qni ést, 


ses, duns les foyers des habitants pré- | disent- -iis. une perte pour toute la pro- 
sents et futurs de notre bonne ville. | since. 
june influence bienfaisante qui éloi- 4= 
gnait ces bonnes gens de Réginx de» | 


jidées matüriulistes, du paganisime pra- | 


frour les générations futures un id&al} 
iplas intéressanç que le “Real Estate." [ 
Î 


-Nous avons aussi rêvé voir une, ffe i | 
diriger sa Laguciie magique vers Îvs 
léctonnes qui descendaient audessus du- 
PPalais Législatif, mais Tä. il y avait 
itant de choses à faire, tant € inspira- | 
itions à transmettre que erac… la co- 


Le meilleur élément. 
Pour le pain et les gnteaux, C’est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Patent 
CocKk's Pride 


Vous verrez que chaque sue dunne Lenu- 
eoup plus de pain et de biscuits, bien 
blanes, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie- | 
le prix mais on se rappelle in qualité 
de notre farine. 


THE ONE NORFGEAN MILLING Co. 
rx. 242. Casier Posraz 238, 168 AUE ©, 
J H HA&ILLAM ” 


neuses au dessus de la ville se raccour- 
cirent de plus en plus, vinrent s’éten- | 
dre au dessus des globes qui Jeur 
[avaient donné naissance, et le froid 
nous tira de notre rêve. Notre nez. 
retourné vers les nuages, s'était bel.et 
bien gelé pendant que nous rëvions. 


Brrrrr!… il fait froid. Entrons… 
LR : 


L'Assemblée annuelle des actionnai- 


Colonisation, limitée, à attiré en vîlle 
plusieurs des nôtres de tous les coîns- 
Entre autres. les Ré- 
Yi- 


de la province. 
Thériault, Fallourd. 


Meilleurs remèdes 
et moins cher 
me - 

Si nos prix n'étaient pas piun bu 
que ceux des autres il vaudrait encore 
Ja peine de venir acheter vos remèdes. 
chez nous. 

Notre -princips est de ne vendre qu 
de remèdes de premiére qualité, et tou 
tes nos affaires se maintiennent su, 
cette ‘base. 

De plus, csmme nous vendons beau 
coup nos remèdes n'ont pes le tem. 
de vieillir. 

Dussiez-veus payer plus cher qu 


vérends MI. 
de St lricux. Daoust. de Prince- 
de Ponteïx: Chénard, 
Bonneville et St Cyr 
.St Victor: 


inay. 
Albert, Marcotte, 
[du Lace Pelletier: 
| de Ponteix: Pucharme de 


tres. . 
Après l'assemblée d'affaires, Tes nc 


une charurante petite conférence du R.- 
'P. Libert sur les hôpitaux militaires 
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avez des réparations à faire. 


île rue Ouest 
eu arrière du magasin Manvilie 
- Avocats, Solliciteurs, Notaires, 
Âtoués, ec. 


Coin Avenues. MoDougall et Jacper 2 
prés. du Bureau. de Poste, ë. 
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sement 


Poole Construction. Ga: EH 


Ad EDMONTON, Albert 
GONTRASTEURS ET. IHSENIELRS LR. 


Een. Wien Gantérr, CR, Mini {8 
tre des Affaires Municipales CCE: 


nes coupables. a . 
Ne di 27 à 1 La ‘en Fre imce. Fe Père Liberi parle d'ex- 
S S 
AE disons pas, les uns: . vic- ipér ience, HAS ant été infiriier militaire 


taire dé-la France serait celle de, : depuis le commencement de T& guerre 
lathéïisme ; les autres: La victoire ‘ jet Tous ne doutons pas que nos poils 
de VA Tlernagne celle du erime out dû passer plus d'un dnari d'henre 


parce qu'ils s’attachent à des er- 
eurs vieilles comme le monde, 
ont bruyamment profession d'a- 
héisme et entraïnent à Jour suite 


\ AI nTe vres du- : 
un certain norte. de pauvres ur triormphant. fagréable de convalescence.  seux le 
pes, un petit Jot de savants mi Disons: La victoire sera la ré icharme d’un te} infirmier. 
rinlistes. quelques Parsans CU deux | d _ lités et d fort i C'était avec plaisir que inndi soir nn 
& 2: + 
-ou trois régions fort pen ftondues. | COMPENEG CCS Quai! és et des efforts {grand nombre de catholiques se rêu- 
et est tout [des uns ou des antres, malgré leurs inissaient. À Sous la présidence de Sa! 
| 7 sen lésiactiente fautes. et leurs défauts: elle sera la {Grandeur Mgr Mathieu. en un bauquet | # 
echésiaetr 
. Mon minière rec ! suite d'une volonté eu d'une pér- idonné par le R. P. Daly aux personnes 


inission divine sur cette époque de ipr enant une part active aux affaires de 
l'église, Avec Féloquence habituelle 


Fhistoire da monde, où de. tragi- qu'on lui connaît, le R. P. Dalÿ remér- 
ques événements nous font entrer. lé: Jes personnes présentes des sueri- 
Quant aux hommes qui lauront (ces qu'elles faisaient pour leur église, 
i remporiée ou ne l'auront pas ob- Mer Mathieu adressa aussi quelquis 
tenue, ils scront jugés, les uns ct paroles aux convives et les eneni tragea, 


les autres, selon leurs mérites et là continuer à faire dans l'avenir’te 
pour l'éternité qu” ils avaient fait dans le passé. M. 


L , 

Pelle cst la vérité philosophique. eurent pour effet de valoir quelques 
morale et religieuse; tout homme recrues au chœur de chant. Nous n’ü° 
de bon sens et de sens chrétien ne |jouterons pas que M. Laporte'a paré 


manquera pas d’en convenir. dans les deux langues. : È 
Après le banquet, il y eut une pélite 


tajeunir ' - D soirée récréative, avec chants et rausi- 
—Mais, docteur, si vous m’imposez jque. MM. L. Roy et Contu exéciitèrent 

cc régime, je vais mourir: vous êtes &es soli, et le chœur reprit es retrains 

trop crueL . Ac : 

. —Résignez-vous: îl n'est pas en mon- 


m'a conduit dans tous les milieux ; 
avant d’être prêtre, j'ai, seize an- 
. nées durant, accompagné inen qi 
re, le savant économisie. dans les 
voyages d'enquête qu’il poureui- 
+ait sur l’état des population auri- 
coles de la France; depuis Ja 
guerre, j'ai causé avec plusieurs 
centaines de blessés venant de tous 
les points de notre pays. enltiva- 
teurs et ouvriers; personnelle- 
ment, je n’ai pas rencontré un sen 
athée. | 
Parmi les populations qui pas- 
sent pour les plus irréligieuses et 
<loñt les votes vont en général, aux 
tadicaux-socialistes, j'ai reconnu À 
. Aout le mioins les croyances .essen- | jouvoir de vous rajeuntr. 
‘telles de--la religion _naturelle, | —Jé ne vous en demande pas tant, le : 
'est-à-dive, la croyance. en Dieu | Laissez-moi vieillir encore. - | 


RP. Daix. 


‘Eaporte dit aussi quelques mots qui : 


vous y regñgueriez encore wais. 
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“Tdeniandé élever. f A très: péritléuse : l'existence; on rl 7 4. dl À Notre-Dame Quest, Mon él, PU 

“France au niveau refi ut ÿait quantité.de parents qui pro +. F 

fra. qui. Ja “tondre rrairient menaient et. réc réaient ! eurs collé- 

DES EEE Eng r0-.l'aiens en vacances. On aurait pu 

Paris 10 janvier = ‘19 | jélinse, humäine, à ë a pu. sàbir des ral ft + selouyses wrditions. sésul Î reconnaître, au sein de cutte mui- 
5 Chambres 4 los lentissements et” ‘dès dépressions. | <'Ititude en promenade, bien des fi- 
gugiré,: Pas plus: :que.la' tension des nus: |dats, pour .les “prisonniers, ss Jdèles. agenouillés. le matin à la mes- 
C'était. cles, l'éxaltation' des âmes ne peut les familles, lé courage de subpo Léo; : ‘ou le soir an salut. _Paxrai les 
cadrée. entré les. fêtes se. aintènir. Jongteni ps. au 'imaxi- fier la prolongation + de. éprû spectacles offerts à la curiosité, un 

reprise de la ;sessioit mum. - Mais chäque ‘appel nou- | aussi longieuips qi sera nécesat- ‘bon :nombre étaient probes et sains, 

dentaire, fixée par. la consti-., -Veat de Pautorité” religieuse, cha- ire pour la réa'isution de cette-tin. Et, alors, encore une fois, que 
_ deuxième mardi de jan- Îque nouvelle occasion . provoquée | Telle fut la prière de la Fratité'. fconeluxre, sinon. que Paris ne don- 
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stution 974 durant par le calendrier Lit ait poi 
: urgiqu at sacré, as uror 
Fer J1 était convenu que, Œurant pa jue ou lesi Et, maintenant, du sucré, Pa - {nait point, en cette aurore de Ia Vaisselle et de tout ce que lon peut trouver dans : 
uelques jouts, Ja politique de: événements extérieurs ‘ont ranimé :sons au profane... DATE nouvelle ‘année, l'impression d'u- £ 
mer, pour faire place aux da chaleur de ee fover qui ne sil De eu, ss journaux pa rent Îne ville écrasée sous la détrexe et un bon magasin général. N 
au holisées par les mar- teignait pas. La fin de l'année [das rantage. Ils en parlaient avant [la peur, vouce à la famine ei au 


nnes Sy} ‘ : . 
su ds de bonbons, En: vérité, Ja "1916 a été signalée partout, ct tüo-fla guerre; a continuent aujour- découragement ? La populatior 
end . 


oltique ne chômait pas toujou 8] tumment à Paris, par une de ee id hui. Nous ENS que; dans: parisienne, au contraire, alfectait 
is la trêve tait toujours, au reviviscences périodiques. Nos Éve- : | cerfains milieux etrangers, l’on [à Ê: lu: si l'endurance e{ Fespoir 
mie nominalement, célébrée. {ques ont invité les fidèles à unplo- |eons sidcre Parts corne un lieu de [dont elle reste animée. Elle ne 

, gajourd'E ü}, par là politique. ilyrer, les bénédictions de Dieu sur  eorruption. A Lars, comme : @n Îse disiravait pas de 508 5 soileitudes 


É 
si 

ni aurait plus 80 Marquer de ché- |l’an nouveau, par un Tridutun :v-1 toute agglomération immense, È graves et si constantes: elle 
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akers Ltd 


Car pulitique, entendue {lennel de prières, de communjons. y à sans doute, du très mauvais: {s'accordait simpiement à loerx 
étymologique, c’est- |: a pénitences. On a pu constater, Inraïs qui sait voir et qui veut voir {sion du prenier jour de l'an, la 
dans tous nos FAnét tnaives el Liuies iv découvre aus de  lexeeliont. lininute de détente et de répit, dont 
n0$ paroisses, que ce cunseil Chél «Taflence gui prie dans nos gi [la nature humaine, aux heures 
même de crise, pent difficilement 


mage. 

& e 
dans son sens | 
idire le bien de la cité, ce n'esl 
re “ose actuellement - que. à | | { 
la défense nationale, Et, ibien. entend: 4 Le poupie chrétien «es Ÿ sorennanee, et de leati- 


D 


“at de ! em 4 Ê : : ssetu 

nt gite la défense nationale n'au- {se pressait on foule, aus céréurtiles SG, lu forte qui £e rue aux lieux !36 passer... | Successeurs de 

à Ÿ La - . - = Pa ee n = 

pu conduit la France à son but célébrécs dans ros celises et, le mæ ‘ile plaisir. lontes | ics officines de François VELILELOT, G. R. RUSSELL et FRERES 

Fa par , . 
Let »s soldats, ni les ci- “tin, se succédait. en rangs pres-ts, chansons dt de divertissements, a | commen 
“orieux. ni les st us, , ,« | : | 

jers n° pourront s'accorder delà la Table de Communion, Un s'échelonnent aux flancs ‘de h|L Almanach jeté de la Ilème Rue Quest Prince Albert, Sask. 
RUN ° ° « ‘ , » . FA je, 
“pi très graud notubre de famiiles ca butte Montmartre, ne rémmisent Gazstte des Fr ennes | 
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“Îtes, dés Consultations gratuites, soit par : 
correspéndance ou à-sou bureau, 274, . "a 
 |rue.Saint-Denis, Montréal,tous lesjours, . 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à6 heures du: soir. 
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l'on vous dirait êlre les Pilules Rouges, '. 
on d’autres produits qué l'on vous récoin- D 
inandérait comme étant unssi bons: 1 :, 
"Défez-vous des COLPORTEURS. 
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‘qu'à cette fin un comité sôit,nom- 
{ré dans le but d'étudier et de sou- 


mettre à la Chanrbre, pour appro- 


Lors de mes nombreuses visliéS tion, les sujets que renfermera 


à la Législature, la semaine der- 
aière, il y a un fait qui a beaucoup 


attiré mon attention, et je ne crois 


ice livret, 
| Cette résolution est très impor- 
tante et tout à fait pratique, car 
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u te 
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{ecs contre Ia loi des élections; et| - MERCREDI ?1 FEVRIER. -nétionale va coinpl cé 
Anniversdire de Verdun. y a}: LUNDI26 FEVRIER. *'\sera 1 1 
un an, aujourd’hui, l'Allemagne | L& situation aux Etats-Unis.— |portation du papier/sera diminué 


déclanchait l'offensive de Verdun, 
B y à trois sernaine, elle annon- 


Jçait son offensive sur mer dans le 


but. d’écraser- l'Angleterre tout 
comme celle de Verdun était des- 


pas du tout hors de propos de Le 'erande est lignorance.d’un bon |tinée à l’écrasement de la France. 
. ! H e L - # LA 
mentionner dans cette chronique i;omhre de personnes au point de!" JL'offensive de Verdun à été une 


parlementaire. Certains de nos 


députés semblent oublier le respect 


qu’ils se doivent à eux-mêmes, à 
l'institution qu'ils représentent, au 
président et à leur confrères, sans 
parler des dames et du public en 
général. Ce manque de respect se 
traduit dans leur tenue. Il est 
vrai que nous habitons un pays 
esentiellement démocratique, mais 
je suis d'opinion que nos élus du 
peuple pourraient F0 rappeler cer- 
tains principes d’étiquette et de 
bienséance de l'aristocratie qu'il 
n’est pas bon d’oublicr. 

Quoi de plus grotesque, à la 

gislature, que de constater les dit- 
férentes poses “acrobatiques” que 
prennent certains de nos dépuiés? 
Ce qu'il y a de remarquable, c'est 
que ce sont généralement ceux qui 
ne font rien pendant toute la du- 
rée de la session qui se distinguent 
ainsi. Ile semblent oublier que 
les pieds ont été faits pour marcher 
et que leur place n’est pas à la 
hauteur de la tête, ce qui arrive 
trop souvent lorsqu'ils les juchent 
sur Jeurs pupitres D'autres sem- 
blent oublier la manière dont s’u- 
tilise un fauteuil. Certaines par- 
-ies de leur honorable personne 
‘occupent un endroit absolument 
destiné à une autre. Sans parler 
de ceux qui ne se rappellent pas 
qu’un gentilhomme doit se décou- 
vrir devant les dames et que Ja 
Chambre législative n’est pas un 
fumoir. 

Il s’est fait du travail à la Cham- 
bre, cette semaine, et du gros. M. 
Martin a présenté une anotion 
ayant pour but de permettre au 
Lieutenant Gouverneur en Conseil 
d'autoriser le Trésorier provineial 
à faire, au Bureau qui sera en char- 
ge des crédits ruraux, des avances 
qui doivent lui servir de capital. 
Cette motion à entraîné un débat 
assez long, pendant lequel MM. 
Willoughby, Dunning, etc, ont 
pris la parole. 

L'acte des crédits ruraux, que le 
comité plénier de la Législature est 
à étudier, pourvoit à l'établisse- 
ment d'un bureau composé de trois 
personnes, qui sera chargé de faire 
des prêts aux cultivateurs. Le 
bureau principal sera à Régina.. 


Eé 


EPL 


Les prêts seront pour une durée de! 


trente ans, avec faculté pour le 
cultivateur de rembourser de mon- 
tant emprunté avant le terme ex- 
piré. Le taux d'intérêt auquel 
devra prêter le bureau n’est pas 
déterminé par l’acte; maïs il devra 
n'être que suffisant pour couvrir 
les dépenses d'administration et 
l'intérêt des emprunts que le gou- 
vernement fera à cette fin. c'est-à- 
dire que le gouvernement ne tirera 
aucun bénéfice de ce bureau. 

Comme Von pout le constater 
cette mesure est d'une importance 
capitale dans un pays agricole 
comme le nôtre. Üette mesure est 
présentée dans }: but de vnir en 
aide aux cultivateurs en leur per- 
mottant de se prorürer de l'argent 
à des rondition avantageuses et À 
un taux d'intérêt raisonnautle, Les 
uitivateurs ne pourraient trop en 
savoir gré au Gouvernement d’a- 
voir présenté cette mesure. 

M. Boudreau, député de Thun- 
der Creek, a présenté la motion 
suivante: “Que la Chambre est 
d'opinion qu’il est désirable de 
préparer un livret devant être dis- 
tribué aux électeurs de cette pro- 
vince avant la prochaine élection 
provinciale et donnant les rensei- 
gnements suivants: (a) les per- 
sonnes ayant droit de vote; (b) 
VPheure et l'endroit du vote; (ec) 
les droits des voteurs et leurs pri- 
vilèges lorsqu'ils votent; . (4) Je 
droit de questionner les droits d’un 
voteur; (e) le serment que doi- 
vent prendre les voteurs; (f) la 
manière de marquer un scrutin; 


| 
Le ne puis que féliciter M. Bou- 
dreau de son initiative; mais je me 
permet cependant d'ajouter qu’il 
iv manque quelque chose qu’il n'est 
ipas du tout hors de propos de men- 
tionner. Bon nombre de person- 
nes dans cette province, qui ont 
droit de vote et l'ignorent, ne 
comprennent pas suffisamment 
l'anglais pour se rendre compte de 
l'importance des sujets que renfer- 
mera un livret du genre de celui 
que M. Boudreau demande à Ia 
Chambre de faire publier. Or. si 
ie comprends bien l’idée de M. 
Boudreau, son bui est «le faire con- 
naître aux électeurs de cette pro- 


différentes langues. 


A. Calder a fait part à la Légis- {la tranchée 


ature que la ligue anti-tubercu- 
leuse désirait avoir une avance le 
850,000.00 de plus que le montant 
pourvu par le projet de loi présen- 
té par M. Bell. Elle ferait cepen- 
dant au Gouvernement l'honneur 
d'accepter $150,000.00, mais elle 
désire plus: c’est charmant n'est-ce 
pas ?.. 

Quelques amendements à Facte 
des écoles ont aussi été présentts, 
entre autre celui défendant à toute 
personne, sous peine d’une amnen- 
de de $50.00, d’enscigner dans une 
école gouvernementale sans avoir 
au préalable obtenu du ministère 
de lTnstruction publique un cer- 
tificat à cette fin. Aucune pour- 
suite ne pourra cependant être fai- 
ie sans le consentement du Minis- 
tre de l’Instruction publique. 


M. Martin a également présenté grave. 
à la Législature un projet de loi Philadelphie, un homme a été tu 
avant pour but de contraindre les |et neuf autres ont été blessés. 
iparents à envoyer leurs enfants à dit que ces émeutes sont soudoyées | 
Je reviendrai sur le sujet [par de lPargent allemand. 


| Vécole. 
iplus tard. 

| La fameuse question du trans- 
| fert des terres de la Couronne par 
Île Gouvernement fédéral au Gou- 
vernement provincial a été amenée 
devant la Chambre. Cette ques- 
tion n'est pas du tout nouvelle et 
le débat qui s'en cs suivi à été as- 
sez mouvementé. 

M. Turgcon a présenté un acte 
prohibant la vente des liqueurs 
dans la province. Il «st stipulé 
dans ce projet de loi qu'aucune 
inaison à coumission ne pourra 
être établie dans la province, ce 
qui empêcherait l'exportation ‘de 
spiritueux de cette province dans 
une autre. . | 


| 


J. À. Roy: 
+ 
1 faut rester chéz nous 


Les autorités canadiennes sont: 
déterminées à restreindre,en autant 
qu'il en est possible, les traversées 
en Europe. Récemment, un arrê- 
ié mirusiériel stipulait que seules 
les personnes ayant des raisons 
graves obticndraient des passeports 
du gouvernement. Comme la si- 
tuation occasionnée par la guerre 
sous-marine est loin d'être rassu- 
rante, les autorités déclarent que 
femmes et enfants devront s’abste- 
nir d'entreprendre ces long voya- 
ges. À Halifax, dix-neuf femmes 
et trois enfants, qui avaient pris 
place sur un navire en martance 
pour l'Angleterre. ont reçu l’ordre 
de débarquer. 


Réponse obligatoire 


On sera désormais forcé de si- 
gner les cartes du Service national 
au Canada. . Comme on le faisait 
prévoir voici quelque temps, le 
gouvernement à décidé, en vertu 
de l’Acte des mesures de guerre, 
de rendre obligatoire cetté. forma: 
lité, au lieu de purement .volon: 


vue de leurs droits d'électeurs et ‘rude épreuve pour da France, : 


| 


mais 
elle a tenu bon, la campagne sous- 
marine peut nuire à l'Angleterre, 
mais elle ne l'écrasera pas. . 

Sur le front occidental.—Des 
rencontres violentes ont ‘eu lieu 
hier, dans les secteurs vitaux du 
front de l’oeust. Dans la région 
d'Armentidres, Ypres ct Messines 
—endroits très bien fortifiés des 
deux côtés en vue d'une offensive 
——les Anglais ont attaqué avec des 
petits détachements et ont causé 
des dommages aux retranchements 
ennemis. 

Au sud de Transloy, sur l'aile 
gauche du front de la Soname, les 
Allemands ont svancé avec de 


vince quels sont leurs droits, c’est lorandes forces et ont pris d'asaut 
pourquoi je me permets de suggé-|une position anglaise. faisant 50 
rer que ce livret soit imprimé dans | prisonniers. 


Le feu des batteries 


allemandes a détruit entièrement 
anglaise. 
La situation amércuine.—-le 


président Wilson a pratiquement 
décidé de se présenter devant le 
Congrès, avant l’ajournement du 
+ mars, afin de demander des pou- 
voirs plus étendus pour protécer 
les marins et les navires américuins 
contre les submersibles. Tout in- 
dique qu'il va prononcer son dis- 
cours suit à la fin de la semaine, 
soit au débnt de la semaine pro- 
cl:aine. | 
JEUDI 2? FEVRIER 

Sept navires coulés—On annon- 
ce aujourd'hui le torpillage de seni 
navires, dont un hollandais. un 
suédois et un norvégien. 

La question des vivres aux Ftats- 
Unis.—[La question des vivres dans 
les grandes villes américaines de- 
vient un problème de plus en plu 
Au cours d’une émeute 


> 
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s 
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£ 
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L'opinion allemande.—On pré- 
tend, chez les gros bonnets  alle- 
mands, que la campagne sous-ma- 
rine a dépassé les prévisions et 
qu’elle atteindra avant longtemps 
le but désiré. 

VENDREDI 23 FEVRIER ,; 

Communications postales dei 
Boches avec Athènes-—ne dépé- 
che de Salenique annonce que les 
Alliés ont réussi à couper les rela- 
tions postales entre les Allemands 
et Athènes, capitale de ia Grèce. 
Ce résultat a été amené par la 
jonction des armées française rt 
italienne. ‘Les Allemands . en 
sont réduits à se servir du seul té- 
:étraphe sans fil. 

En Macédoine.--Les opérations 
militaires en Macédoine, sont très 
actives. Des aviateurs français ont 


{ 


avec succès bombardé les troupes 


ennemies près de Sérès. 
SAMEDT 24 FEVRIER 

Torpillés—Le vapeur français 
Athos, qui transportait des troupes 
sénégalaises , des manœuvres co- 
loniaux, à été torpillé dans la Mé- 
diterranée, bien qu'escorté par 
deux contre-torpilleurs; 1,450 per- 
sonnes ont pu être sauvées. 

Deux bateaux anglais ont éga- 
lement été coulés. 

Pour l'agriculture. —En France, 
Ja Chambre adopte une résolution 
ldemandant au gouvernement , de 
rappeler tous les cultivateurs des 
classes de 1888 et 1889 ‘actuelle- 
ment au front, dans le but d’aug- 


menter la production agricole. On: 


encourage tous les écoliers à culti- 
ver les terrains vacants et à y faire 
des légumes. : L 
. Sept navires hollandais victimes 
des Allemands.—On annonce que 
sept navires hollandais ont été tor- 
pillés. Trois d’entre eux ont. cou- 


On} 


compliquer. encor 


Le président. Wilson: ‘demande. ‘au 
Congrès la permission ‘d'utiliser 
l’armée et la floite américaines, 
pour protéger sur Ja haute mer les 
intérêts-des Etats-Unis: -M.-:Wil- 
son dit que si l’Allernagne n'a pa: 
encore ouvertement commis d'ac- 
te d’hostilité, sa conduite ne cons- 
titue pas moins un défi 
té américaine. 

Sur le front occidental.— Entre 
Hébuterne. et Bapaume les Alle. 
mands reculent devant les troupes 
anglaises et abandonnent à leurs 
adversaires des position dont ceux 
ci ne croyaient pouvoir s’emparer 
qu'après des combats désespérés. 

Les Turcs défaits en Mésopoia- 
mie.—-Les troupes anglaises se sont 
emparées de Kut-el-Amara, apnon- 
ce Bonar Law, chef du consil de 
guerre anglais. 

D'autres rapports annoncent 
également que sur le Tigre, les 
Anglais ont infligé aux Turcs de 
sérieuses défaites et ont fait un 
inombre considérable de prison- 
iniers. 

MARDI 27 FEVRIER 
il Journée caëme-—Rien de re- 
marquable, aujourd’hui, sur aucun 
des fronts. 

Les. Etats-Unis et l'Allemagne. 
—Dans la nuït du 25 au 26, les 
Allemands ont coulé le navire an- 
glais Laconia. Les dépêches d’au- 
jourd'hui nous apprennent que 
deux américains—-au moins—cont 
péri. Quel sera la conséquence 
de ce nouvel attentat? Les uns 
voient dans le torpillage du Eaco- 


i 


fl 


| 


inia à bord duquel étaient plu- 
isieurs sujets américains, l'acte 


Ilhostilité attendu par. Wilson, et 
considèrent maintenant la guerre 
lcomime inévitable entre Washing- 
ton ct Berlin, T'autres, au con- 
jtraire. prétendent que de fortes in- 
fluences politiques empêécheront le 
président d'agir. Qui à raison? 
$ 


; 
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LLOYD GEGRGE ET LA 
GUERRE 


Un important discours 


|  Parlant de la situation faite à 
sous-marine, Lloyd George, pre- 
mier ministre d'Angleterre, à ven- 
dredi dernier, fait à la Chambre 
des Communes, des déclarations 
d’une excessive importance. 

Nous pouvons, dit-il, faire face 
à la situation, maïs si le peuple 
anglais ne consent pas à se sou- 
mettre aux plus rigoureuses me- 
sures, le désastre final sera notre 
partage. Le grand problème a ré- 
soudre est celeui que crée l’insuf: 
Hsance des moyens de transport 
océanique. Avant la guerre, la 
marine marchande anglaise ré: 
pondait suffisamment aux besoins 
de Ja population. Depuis le com: 
mencement des hostilités beaucoup 
de navires marchands anglais ont 
été mis à la disposition des pays 
alliés; plusieurs ont été coulés par 
les Allemands, et aujourd’hui, 
ceux qui restent ne suffisent pas 
aux exisences du moment. 

Pour parer à cette situation, 
Lloyd George propose deux grands 
et principaux remèdes. Le pre- 
mier est d’augraenter par tous les 
moyens possibles là production en 
| Angleterre, des denrées alimentai- 
lres et de tous les objets de premiè- 
Ire nécessité. Le second moyen 
proposé: par le premier ministre 
est de limiter les importations an- 


4 


| 


#4 


de eo 


pefsables. Jamais, dit Lioyd 
Georges, les denrées alimentaires 
n'ont été dans notre Pays, en quan- 
tité aussi restreinte qu’elles le sont 
aujourd’hui. Le salut de la na- 
tion exige donc-%u’on en augmen- 
te, à.tout prix, la production lo- 
cale. - 
. Le ‘gouvernement anglais pour 
encourager les fermiers a‘ure pro- 
duction plus forte; décrèté * pour 


Vavoine;.le:blé-et les pommes dé | 
Jterre, des prix minimums:très gé- 
{néreux:’"Il'sera-aussi: garanti aux 


ouvriers “des férmés un salaire mi 


à la digni- | 


glaises aux choses les plus indis- | 


ndes 


k 2t 


0'p.c: Lim: 


ed 


réduite d85 


Pro- 
bé. 
PS 
sera 


rer,‘mais-.qhand' viendra Je te 
de :choïsir.et:de décréter, ce 
l'affaire 46: MINE. lés Gouverneur 
—des homms qui, par dispoëition 
expresse. de fa loi, ne devront 

être des professeurs. On s ae 


de ‘640,000 tonnes. par: an. . Le 
premier ministre a aussi anoncé 
qu'où .prohiberait complètement 
l'importation des livrés, et des pé- 
riodiques, et il à terminé son dis: 
cours en faisant un. chéleuréux | rait.au temps. où “le bon roi D 

appel à l’ésprit ‘de sacrifice de ses |-gobert mettait: sa: culotte. à Len. 
: _Jvers”.—(Le: Manitoba). F 


| On, 
BIBLIOGRAPHIE 

K P. Pierre OELIVAIXT, de ] 
gnie de Jésus. 
Î1 franc. 
Du Journel des Retraites et 
tres du P. Ofivaint est sorti, 
mémorial de son centenaire, ce petit 
volume de Pensées. On Y sent bats 
tre le cœur d’un vaillant apôtre de 
ésus-christ. Puisse cet Gpuscule avi. 
ver. dans le cœur de qui le Lir 
la haine du moi humain, 


compatriotés. L. 
À cette. mémorable séance, as- 
sistait le premier ministre du Ca-| 
nada, Sir Robert Borden. ‘ 
& Comp. 
Pensées, p. 69, Pre, 


On réforme FPUniversité du 
Manitoba . 
- Le projet de loi de l’Université 
a été soumis aux députés de la Lé- 
gislature du Manitoba. Les jour- 
naux n’ont pas encore ce texte. On 
sait cependant que la loi fait table aivin 4raîtrer 
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Vente à l’'Encan 
| PAR FRANK KISBY 

D’immeublies, d'ameublement de maison, d'articles de ménage, 


d’une machine à coudre, de pommes de terre, de bois 
de chauffage, et d'actions de Cie Commerciale 


MARDI, LE 20 MARS 1 917 
A IA RESIDENCE DE MONSIEUR GEORGES PRIDE. AU K 
RUE OXFORD, À PRINCE AL BEI EX. AUX 

COMMENCERA EXACTEMENT À 1.30 JIR. P. M. 


es 
vend après les ordres requs de M. Georges Pride, qui quitte le 
enaTat au plus haut enchérisseur, ses propriétés é 

c to CA 
comme suit : ’ Pop ? Dr posées 


des Let. 
comme vu 


A, avec 
Paroonr dy 


manie 


UMERO 995, 


district, je 
En partie 


IMMEUBLES 


Une maison à deux étages ave ê 
e MAISON à 3 c une grande étable de 16x20, et deux lopi 
re te Ÿ ver X 20pIns 
de terre. étant les Nos. 38 et 39 du bloc 2. Cette propriété est le *o 220 de 
la rue (xfoiJ. Ja Maison, en bois, est bien construite et contient fi pièces 
l'eau et la Jnmière électrique s’y trouvent. ‘ 


CONDITIONS .—$300 Comptant; la différence payable 
garantie par hypothèque portant intérêt au taux de $ p.<. 


Environ 50 mimots d'excellentes pommes de terre. 

Environ $ cordes de bon peuplier sec. 

& Actions, entièrement payées, de la One Northern Milling Ca Ltd. 
AMEGCBLEMENT DE MAISON, ETC. 

. Une machine 4 coudre Raymond, un cabinet à argenterie, une table de 
suile à manger; 4 chaises de sulle à manger; des chaises berceuses, un sofa: 
une horloge, un secrétaire, deux chaises berceuses pour enfants, ne chaise 
haute pour enfant; prélart. 

VOITCRE POUR ENFANT 


8 Ceuchoties er fer et en cuivre, un berceau, 1 bureau, 1 graud miroir, 
1 cabinet de cuisine, 5 chaises. de cuisine, 1 table de cuisine No. 9, 1 machine 
à laver. 1 tordeuse, un réservoir à l'eau, 1 fusil, une quantité d'assicttes et 


$10.06 par mois. 
par an. 


‘d’uctensils de cuisine, rateaux, fourches, chaines, scies, 3 barils à l'eau, et 


| 
| 
| 
| 


la nation anglaise par la guerre; 


une foule d'autres articles. 


CONDITIONS: ARGENT COMPTANT 


Les effets peuvent être vus la veille et le matin de-la vente. 


FRANK KISBY, Encanteur 


Voilà une esce! 


1 lente occasion pour vous d’acheter une maison à des con- 
ditions faciles, 


Aux lecteurs du “Patriote” 


s 


& 


Permettez que je recommande votre bienveillance ainsi 


qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


"La famille et le mariage chretien” 


Ÿ ALBERT, O.M.I., évêque de Prince’Albert 


En vente: Rév. P. Gabillon, O.MI, évéché, Prince-Albert, Sask. 


. : 


3 francs franco 


Zrix broché: - 9.56 franco. ou 


ed ch 2% ee nada ee a a ul on of an ae en 


SL dE à on ef en aÿa ca ed ads 22 


L 


Jeunes gens etieunes filles 


VEZ-VOUS préparé votre avenir? Comment 
employez-vous votre temps? Votre situation est- 
elle meilleure aujourd'hüi qu’elle l'était il y a une se-. 
maine, un mois, un an? Comprenez-Yous que depuis 
trois ans, le monde des affaires a subi une profonde 
évolution ? | Co 
L'enrêlement intense des hommes, l’augmentation con- 
sidérable des affaires ont créé un besoin urgent d’em- 
pioyés de bureau habiles et expérimentés. 
1] y a une quantité illimitée de travail à faire dans les 
bureaux avec un personnel masculin ou féminin, moins 
considérable qu'auparavant: 11 en résulte qu'une foule de 
positions honorables requérant de l'expérience et du 
saVoir et largernent rétribuées s'offrent à vous, en ce mo- 
ment. 
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NET EN RE PE PTE IN ENRERNIE PRES | 
7 usiness:Colleges”*autorisés du Canads. :|: 


ie 


HE 0 Sete 


. cerclé a DA °c: BR c. convoqua 

férniérement ie, aësémblée pour. pro- 

.|céder à L'élection de ses officiers pour.|: É 

ï Vahnéé 1917... Ont été élus: représenter. l'école äu “illege et E. 
10. .D0 : 

srdinal. Pégin; | Qitbes ‘$. | M. Vabbé à. A. Thèrriauit, curé, pré- À. Lafrenière pour l’école Knapton, Ja 


& £. de -Gar 


, 10. où | 
8.6 Mgr A ns 15. 00 sident, Honoraire ; MM. Chs Fcarnot, [Nomination à. êté très bieñ:p lacée;:c car 
8.6. Mgr Mat Pine Aierteà 25.00 Président ; Era. O'Sh aughnessy, vice- [0% ne pouvait confier cette tâche: im- 
g, G. Mgr Pasta Fi 06. président ; L. EP. Côté, secrétaire; F. 


"4. er P.A.F. hs OM: - 5.00 Rioux, trésorier. 
Le ‘Morrier, Frince- ces * Dire se ‘ 7 
JE. 1 D Frémionts Prince-; Abert' 5. 69 Directeurs: MM. A. Van de Velde, 
Fe Donatie à. Prince-: Albert. : =. 8.00 C. Levesqne, sr, M. Conpal, M: Peau- 
. j, p. Daous + “Heu; Directrices: Mmes. C. ‘Dozois, 


lique et Fran-. .: . 
se que. soeressss.., 5.00 Antoine Boyer, W. Coupal, G. Gratton. 


gnées Sur ce sujet; il faut espérer qu'ils 


ER Mine 3. 3 Guillemette est de re. 
7 tour d'une promenade de quelques 
’ jours: ‘du ‘Bonspiel de Winnipeg. 
| De passage ici dimanche, M. et 
Mme J. Lagassé, d'Aberdecn, en visite 
-[à leurs enfants au couvent. 
—Baptême.—Le 18 février, Mme Elie 
Tardif, une fille, Marie-Thérèse. par- 
rain et marraine, Gérard et Margue- 
rite, frère et sœur de l'enfant. 


a <Q———— 
portante à à des personnes mieux rensei- GRAVELBOURG, Sask. 


sauront se rendre à la hauteùr de ‘léur —Le"basar au proût du nouveau ccu- : ne 
mission, en bons .Canadieñs-français | vent s'est ouvert le 17 et s'est eonti- [© Ptriofisme, ont quitté PAngleterre| On a formé à Montmartre un co-- 
catholiques, et qu’ils s’uniront aux au- nué les 19 et 20 courant. 
tres délégués des paroisses de même] —MM. J. Forcier, E. Deveaux, 1. {était prévue depuis longtemps. Qu'un | MM. A. C. Browning, Jos Perrns. 
croyance pour faire valoir nos droits | Bissonnette, À Lessor sont allés à étranger ose attaquer notre Canada, |J. L. Warren. B. Caolican, A. T. ire-. 


[comme éducatrices des réligieuses dua- dents e et maladies et sur là. vie. Hi re 
lifices, on continue ‘ d'ägir toujours |présente ‘en particulier la Sanvegar— 
pour enlever aux religieuses le droit |de, Compagnie canadienne : ‘frinçaise n 
d'enseigner dans nos écoles publiques, [bien connue de tons. ’ 
alors qu’elles se conforment en tout äu Hariages.—Mile L. Foley, à épousé. ° 
programme des études de notre pro-|[M. F, Gosselin. . 

vince. Ces quelques fanatiques vexés | Mile Smith a épousé M. Frecheth: 

de se voir en minorité dans notre lo-} M. W. Gaudeite nous revient des 
calité, pérorent très Haut sur le man- [Etats-Unis marié avec Mile R. Longpré: 
que de loyauté des Canadiens, | —Le carème est venu un peu trop. - | 
qu'ils engagent à s’enrôler, à aller se ! vite. 
battre pour défendre la mêre-patrie 


PAngleterre, lors qu'eux, très fidèles MON TMARTRE, Sask. 


au pays qui les à vus naître, et pleins 


4 


: 5 : ité , oryi Tntion:s PO 
pour se soustraire à cette guerre qui |mMité local au Service National. Les. | “ 
officiers sont les suivants : Ci 


j'abbé at a -uoiné . te . les plus. chers ‘qui deviennent de lus Winni our affaires. les Caunadiens-francais seront les pre- | 102. ‘ ° 3 
#. La Haye. St, Georges … +... ‘1.00. Duplat, une soiree Re par les en plus nenatae d | P nv L. roie, £ a _ à A sais se es pre —Notre paroisse possède depnis "1: 

5" Brodeur, Prince-Albert..….. 1.00[membres de Y'A. C. F. C. 11 y-.eut Ë cés dans nos provinces À avoie, femme e notre dé- miers à repousser .ce étranger mal quelque temps une tirés bonne violo- . 
d. EL. conférence et partie de cartes. Les |"r8laises. - : voué docteur est riartie en promenade avisé. Et nos patriotes anglais lais- |niste en 1 personne de Mile J. MeGin- 


Arthur Boyer: Montmartre. . see 5.00 
Louis Schmidt, St Louis........ 3.00 
pr A. Montreuil, Prinée:Aîbert: 2.00 


gens étaient accourus en grand nom- 
bre pôur entendre -le Révérend Père 


—Trois des nôtres cette ‘semaine | chez ses parents à Marcelin, Sask. 
nous retournaient d’une promenade ‘de —Etaient de passage à Gravelbourg: | égorger leurs frères sur les champs de 


sent bombarder jeurs villes, laissent [nis, institutrice, Tes honneurs än -:°}. 
rappel, à chaque soirée qu'elle fait vi- LS 
brer son instrument, démontrent que 


le E. Richard, Prince- Aïbert.. - 1.00 Libert, dont la-réputation comme ora- près de deux mois dans les provinces | M. et Mme T. Gauthier de Ponteix. bataille, et ne bougent pas! tous savent apprécier son talent à sa 
Mile Denault, Québec: ..… 1.00 [teur n'est plus à faire. d’en bas; très enchantés de leur voyage | Tout probablement ïls s'établiront dé- Où est donc leur patriotisme ! valeur. . 
3. Amédée Sur présentation du président M. [M Wilffid Marineuu s’est contenté de | finitivement ä Gravelbourg. Ils n'en ont point. M. le Curé partait jeudi dernier 


Académie de Sion, Prince-Albert. 2.00 


Gerdle de Willow Bunch : Chs. Fcarnot, le Révérend Père. infir- 


M. A. Noël..-........ . .50 mier militaire en congé, nous intéres- 

D. Cailet. sessresee 1. se sa pendant de trop courts instants en | 

s Raimilie- LU . h = ! ! 1.00 nous parlant des rincipaux faiis d’ar- Thomas Levesque accompagné de So 

Fe LISE ve. 1.00 mes des AÏliés. “muntenant, dit-il en beau frère M. Pinette. de St Denis a 

J. Duperrault soso . -50 terminant, vous aîilez me demander ce visité les principales villes de la pro 

Le FA rrat. ne !11 50 que je pense du sucvès final de la guer- vince de Québec et du Nouveau-Bruns- 

lime Guave Talié..:::: 400 [re ? Je suis positirement aûr que 208 | 
cesse. 50 armées seront victorieuses et ceci pour 

FER Ange ss. 5.00 trois raisons : . ‘Le mel de reins me rendait 

on Curraties roses. 100 10. Supériorilé d'argent. malheureux d ae eptis urE 

oseph Boucher........ 


Bo. Supériorité de munitions. 


eph Beausoleil sos 
Taseh 30. Surériorité de la flotte. 


P. E. Mÿre, Marcelin. ... 25, à Le-lundi gras, avait Jieu à la salle 
Joseph Baulne. vos 150 | 


Rés. À Lemieux. ie. 5.00 À maintes reprises de vifs applau- 
A. Boucher... 50 dissements interrompirent l'excellent 
Albert Lambert ess. .50 P € 
Cléophas Champayne.. 1.2 orateur r_qui termina en donnant aux 
M. Nadeau....... venus | 100 h Anglais” présents, un résumé de”son 
J. Létonrneau......... 8.003100 l'aiscours en leur langue. 
Cercle de Tnwell.............. 43.0 Les parties de cartes suivirent, al- 
Cercle de Wauchope seressesssse 5:00 l'ternées d'un joli programme musical 
Cercle de DPrince-Albert........ 1100 l'ayant un cachet tout à fait patrioti- 
Paroisse Ste-Marthe de Rocan-  ” on que. 
Vileresrere verres vritrne N Le défilé du Régiment, Mme Jos. L. 


%. l'abbé D. Lans. St Boniface. ::.00 
af. l'abbé J. C. Arsenault. Quéhee 2.00 
Un membre de ia première heure  ñ.0ÿ 


Ed. Levesque; Solo de Violon-Bour- 
basto, Mile J. MeGinnis; Jeanne d’Arc, 
obert. Gravelbourg Dr P. Dugal; La Marseillaise, S. Lé- 
J À. Nohert. na ou 27° "Se. veillé jr.; Land and JTope, À. C. Brow- 
M rar + À. ax nues .. 100 ining; La Patrie,” A. Corriveau; Solo 
PS Violon, Remember me, Mlle J. McGin- 
Jotal........ $215.00 [nis: Accompagnatrices, Mlle Michaud, 

CR RSS Mme À. T. Breton. 
Notre souscription Les prix furent répartis comme 
suit: Prix des dames, Mlle A. Michaud, 
Notre prenrière liste de souscrip- Prix des messieurs, Rév. Père Tibert. 
tions en faveur du l'onds de Pro-|Consolation. Anna Ekman, A. Corri- 

gagande française, que nous pu- |" 


: + d'hui, n s besoin Les dames directrices firent raffier 
dlions aujourd hu, na pas besot un magnifique gâteau qui rapporta la 


de commentaires; elle est par elle-|;iie somme de 539.00. Recettes de la 
même suffisamment éloquente. Les | soirée 871.09 au profit de l’église. Nos 
noms qui y figurent en tête discnt [félicitations aux organisatrices ct or- 
assez à quel point l'initiative de |#amisateurs. 


PA. CF. C. rencontre lu haute ap- DUCK LAKE, Sask. 
probution de nos chefs spirituels, | 
y compris le plis élevé de tous en! Le cercle local de l'A. C. F. C. a fait 


dimanche, 25. l’élection de ses officiers 
Ç ÿ , * 
dignité, Son Eminence le cardinal our 1917, qui seront les suivants: 


Bégin, qui a daigné nous accorder | xs, p. Schmidt, présidnt, (réélu); 
spontanément, dès la première M. Chs Kleine, vice-président; M. M. 


heure, sont. précieux encourage-|Courchène, secrétaire-trésorier, (réé- 
ment. lu) ; Mmes J. O. Dumoulin, P. Barré, 


. ; 1, Lire À. Courchène, E. Grézaud et E. Du- 
Il nous est bien agréable aussi de bé, directrices et directeurs. 


voir l'accueil fait à notre appel pur | Le nouvenu comité, composé en ma- 
Les différents cercles locaux de l'As- jorité de jeunes, entend mener les cho- 
sociulion. La plupart ee sont mis ises rondement et a fixé sa première 
à l'oeuvre immédiatement. Wil- [réunion au dimanche, 11 mars, 


bu Bunch, Prince-Albert, Howell, _ WAUCHOPE, Sask. 
Wauchope. nous ont déjà transmis 
+ 
des sommes substantielles, #t ils | CERCLE DE DE LA. dt e ue C- m 
. . ès mau- 

mont pas dit leur dernier. mot, |. Comme le temps avait été tr 

Part , A vais.le premier dimanche. du . mois, 
artout ailleurs, des feuilles de nous n’avons eu notre séance que le-12 
souscription cireulent ou des $oi- courant, dans la sucristie. à l’issue de 
rées sont en vote d'organisation au la Messe. 
profit du. Fonds de Propagande, |" En Pabsence au secrétaire, notre 


dont le but est compris et epré- président M. Maurice Quennelle don- 
sié de tous .[ne le rapport de la séance de janvier, 


Joù ont été. élus les officiers suivants : 
Assurément, UNC  SAusCer iption Président, Maurice Quennelle; vice- 
; À " r : Secrétai- 
. dans le genre de la nôtre, à ne | président, Louis panon sere aie 
époque où des appels journaliers re-trésorier, Julien Esc 

Sont faits à la gén jé d: bii bres du comité: Arsène Sylvestre, G- 
‘ générosité du pu ve Delmaire, £ves Consin, Olivier Ger- 
- Pour fant d’ocuvres UTJENLES à | main. 


Soutenir, ne pouvait prétendre à de! Un rapport est ensuite donné de l’é- 
ri odigiour résultats, Te-seul fait |tat financier de 1916 qui donne un boni 
qu'on. reconnait lu n'eexeiéé d'un |en caisse de $14.70 au 31 décembre 


Fonds d 1916. : 
e Pron sais > ; 
L ggande franc aise ot ‘Le président nous donne aussi le 


Qu'on cest heureux d'y contribuer, résultat de la vente du char de char- 
même lorsqu'il y à tant de tisères [bon commandé par-lAssociation, el 
à soulager, Mmonfre combien l'idée vendu aux sociétaires seulement à rai- 
| tépond aux besoins du moment. son de $6.50 ja tonne, avec un boni'à 


25. 
Dé 9pprouve et chacun est dé- le ps de TE rautee Qnemnelle 
à i 
06 G faire sa part. Nous ur 0 


m n en ls ? il est dé- 
; secondé ar. M. abbé Gaire il e 
demandions pas davantege. : P 


M. JAMES KING. 


Plus un homme a de muscles, plus. 
ilest développé, plus ses nerfs sont so- 
lides, plus aussi il se porte bien et est 
exempt de maladies. 

Le meilleur de la force, chez l'homme, 
réside dans les reins. La moindre af- 
fection de ceux-ci est préjudiciable à 
l'énergie physique qui se trouve aussi 
diminuée. 

Des causes multiples peuvent motiver | 
la maladie des rognôns, aussi la plupart 
des hommes en sont-ils atteints. Les 
douleurs de reins nuisent beaucoup au 
travailleur; c’est une torture conti- 
nuelle, un ennui de tous les instants 
Le moindre faux mouvement et le plus 
petit effort se traduisent, dans la région 
des reins, par une douleur atroce, et 
l'on dirait que tous Jes nerfs du dosse 
[tordentconvulsivement. Impossible de |. 

forcer, impossible de tien soulever de 
pesant. En résumé, ‘le mal de reins 
condamne presque à l’inertie celui qui | 
en est affecté, 

Les PILULES MORO sont le meilleur 
stimulant des forces physiques : c'est 
un tonique souverain pour les muscles 
et les nerfs; elles rendent donc les 
hommes forts et robustes après lesavoir 
débarrassés de tous les ennuis que sus- 
cite chez eux la faiblesse des reins. Un 
homme est donc toujours assuré de se 
guérir avec les PILULES MORO. 


“Le mal de reins me rendait 
bien malheureux depuis une 
quinzaine d'années. Je travail. 
lais tout le temps et les souf- 
frances allaient toujours en aug- 
mentant. J’envinsà ne pouvoir 
me tenir debout. La nuit,le mal 
que j'endurais m'’empêchait de 
dormir et alors le matin j'étais 
peu disposé à aller au travail. 
J'avais essayé inutilement bien 
des remèdes quand un jour 
j'en vins aux Pilules Moro. 
‘Après l'emploi de: quelques 
boîtes je souffrais: moins, mar |. 
chais et dormais : mieux. JHn 
contiräant de me traiter je me 
suis guéri tout à fait. Depuis ce 
temps je prends des Pilules Moro 
pour ‘augmenter. mes forces 
quand elles : diminuent.” M. 
James King. r, 42, Main, Fisk- 
dale, Mass, US 

CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal,’ tous les. jones; e 
‘éxcépté: le: dimanche, de 9 heures: ‘du 
-miatin à 6 héures du: soir. Les hommes : 
malades qui ne ‘peuvent. venir voir. notre : 


cidé à à l ananimité d'envoyer la som- 
Doxarrex Fremoxr. me de ‘45.00 pour le fonds de Propa- 
Chef du Secrétariat. |gande française. 
TT .|. Ilest décidé aussi ‘d'envoyer un a 
. Une i initiative intéressante - : liégué. à la conyention. mare des ? 
ee ct 28 courant à Régina.. 


_À de 7e le charbon : à 


; séance ‘est. ensuite levée, vu la tempé- 
sd rature ‘rigouruese , que nous subissons, 
ans existe en, formant Jevœu que’ chaque: cercle 

nombre d’autres: énidroits: de PAssociation spots sa petite. ner 
8 membres du cercle : ‘locël: :’de 


LA CEcC : | médecin sont invités à li écrire: LE. 
vai on £ a décidé” d'en aire | | Les. Pilules Moro ‘sont. en “vente chez |: 
‘les niarchands ide remèdes. .-Notis 


bar ‘pour: être" rl 


-les envoyons, aussi, par. ‘lat poste, au Ca: 
rade. et aux Etats “Unis,” sur: Lréceptioë j 


la province de Québec, mais M:J. Blain Le fanatisme chez quelques-uns est | M. A. Dunand, notaire, représente 


pour Régina afin d'assister À la Con- 
jention annuelle des actionnaires de 


a poussé sa promenade jusque dans.les |réellement un mal invétéré. Depuis |éralement plusieurs Compagnies d’as- ja Compagnie Canadienne de Coloni- 
états de l’est des Etats-Unis. et M. [que nous avons le privilège d'avoir lsurance sur le feu, la grêle, les acci- {sation. 


Les spécifications font voir pourquoi l'automobile est 
si splendidement sensible, si rapide à mettre en mouve- 
ment; si confortable, si silencieux, si solide: et elles méri- 
tent aussi d'être étudiées soigneusement parce qu’elles font 


voir le type élevé que les manufacturiers ont voulu attein- 


dre : 


Capote qu'un seul bomme peut manipuler, rideaux 


. Jify, sièges et dossiers en cuir véritable, épais capitonnage 


mou en véritable crin frisé, carrosserie en acier genre tor- | 

pille, ailes moulées ovales, moteur à quatre cylindres de 

30-35 c.v. à tête démontable, essieu d'arrière entièrement 

flottant, paliers à rouleaux partout, paliers à billes annu- 

laires dans l'embrayage et la transmission: distributeur de LE 


courant Delco, générateur-démarreur Northern de 12 volts 
pour démarrage et éclairage, ressorts en acier chrome-vana- 
dium, grosses pièces forgées et étirées au lieu de pièces 
fondues. 

VOUS .VERREZ CET AUTO AU SALON 

La consommation de gazoline est très minime. 

Le parcours des pneus est très élevé. 

Le prix de l'auto de tourisme ou de la routière est de $1,200 


délivrés à Gravelbourg 


J. A. FORCIER 


VENDEUR 
RUE MAIN, - - -  GRAVELBOURG, Sask. 


LE. PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 
ACHETER AU PAIR DES 


PERS RESTE 


au MONTANT DE 5509 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


\ 


Capital remboursable le 1er octobre 1919. 
Intérêt payable semi-annuellement le 1er avril et le ler 
- octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
toutes Les banques à charte du pays). au taux de 5% par an à 
compter de la date de l'achat. 

Les porteurs de ces obligations auront le. privilège de les 
offrir au Fair lus l'intérêt comme équivalent d’espèces en 
règlement d'o bligations qui leur seront attribuées sur leur 

- souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement 

. canadicn pourrait mettre sur le marehé, à l'exclusion seulement. 

D. des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte échéance. 
es "Les fonds de ces obligations. ne peuvent, servie, qu aux ‘fine 

.* . de guerre. 

::... Une commission d’un quart d’un pour cent sera payée. aux | 
courtiers réguliers d obligations et de valeurs de Bourse, sur les 

allocations qui: pourraient leur être faites de ces obligations à la. 

suite. de demandes portant indication de leur qualité officielle. L 
“°:S'adresser au. sous-ministre des Finances à’ “Ottawa F pour les .-"" 

formules de demande. :" 


| POuest, à Lebret 


ne 


Le Révérend Père Hugonard- S 

La mort nous a enlevé celui que 
mous aidons tous à appeler: “le bon 
Père Hugonard: Il est allé rejoindre 
au paradis ses frères qui ont marché 
avec lui dans les sentiers de l'anosto- 
Jat, du mérite et de la gloire. 

La Communauté des Oblats à laquel- 
de nous ne pourrons jamais assez tê- 
moigner de reconnaissance pour ‘le 
bien qu'etie = fait dans tous nos dio- 
de l'Ouest. 1a belle communauté 


cèses 

des Oblats a vu disparaitre un | 
äe ses plus saints religieux. un 
de ses membres remplis de cette 


4 


patience Qui vient 3 bout des pi- 
res difficuités, de ce robuste aptimis- 
me qui sait attendre les échéances 
Jointaines. de cette henreuse incapacité 
de découragement qui fait des mer- 
veoilles. 
L'archidiocëse <-: NS 
prêtre d'un ztls Sani able, 
vouement à Tonie éprouve. 
qui na toujours STE 
devoir. respirant la 
quille er irdomptablke dun homme dë- 


cidé à vainere 


ji 
| 


o 


ina a perdu un 
d'un dé 
prètre 
sentiers du | 
sran- 


HR: 

fes 
résolution i 
j 


à lorce de vaillance su À 


momir an chump dhounenr dans in | pardounant les péchenrs. Ti d'avait vu 
gloire due anx héros, dans des rues de Jérusalem comert de 
Le Canada, noire chère patrie SUSt eruehats ef de <enxt it l'avait Vu ex-i 
+u eniaer nn de e?s honrmes qui font jycraut sur le Catiaires I l'auvait ul 
honneur à J'humanité et dont Vexis- te jonr de serons ion, montant au ciel 
tence, consrerte Taccomplissement ! HN Dauer aus Ni Pavait trousé d'une 
d'un grand dessein, offre à l'admira- pranté juvomparable et il Pari ait “ie | 
dion de Tunhers uit incomaera ble né ces omtehr 1 Fasait ui imé plis 


exemple de ee ue peut faire nu avan 


é Fanébre prononcé par F8. G. Mr Mathidu, 
Régina; aux funérailles. du vieux missionnaire . 


‘daus si 


‘le 


archevêque. 
de 


‘Sans doute il mênern une vie de sa 
crifice, mais il se sacrifiera pour. Jé- 
sus, pour son Bien-Aimé. Et pour 're 
pas comprendre ce plaisir attendu pâr 
uotre cher défunt. il faut n'avoir ja- 
mais goûté le plaisir qu ‘on trouve à 
faire plaisir aux autres, il faut n’a- 

or jamais eu l’oceäsion si douce dé 

s'imposer une privation pour. soulä- 

«r un malheureux ei sècher une lar- 
mes it faut n ‘avoir jamais été capable 


d'aimer, 
Le Père Hugouard partit donc pour 
venir ici se dévouer à l'œuvre des mis- 


sons. IL avait un idéal et cet idéal, 
était Jésus Mmismême "Jésus uen 


ut quem onTtoË in Guen credidi, JE 
ns qu'il avait vi qu ‘il avait aîmé. en 


a 
qui il avait juis sa rontiancc”. 
Ce Jésus, il l'avait vu sur les ge- 


iroux et dans Îles baisers de si mère 


a première communion dans ses 
commuenions fréquentes et fers enres. 

FH l'avait vu ce Jésus dans sn vie 
panre vt lnboriense de Nazareth. dans 
sos courses Aipostoliques,  suérissant 
malndes, nouvrissant les pauvres, 
enfants. avenvillunt et 


S 


ipstruisant les 


que son père of se nv He, plis que Ses | 


i 


cœur rempli de Pamour de Pier. pes et ses sanrs plus que sat patrie 

rs Lot to tes sex CSDÉTHNODS LOPTESTIOR, et 

La Sainte Ecriture ne cesse À DRTES y joulair rouf quitter ponr le cuivre, 

s pages. de nous n{fTirer à l'amour de ! sans compter acee les peines. les diffi- 
Dieu por Tagmiration de ses mures. leuttés et les épreuves, 

Foute Ja création. depuis les soleils | 1h avait confiance en Lui, Téit quon 

qui dotient dans Tétenidun. jusqu'au log. Ce Jésus prendra soir ds 

brin d'herbe qui pousse dans in vallée, | de ui. Aussi à son Bien Aimé fl dit: 

est appelée eu témoignage de Ia pris legs pars. faites de moi ce que Nous 

sance, de Ta bonté de Celui qui a tour | vondrez: je serai heuronx poutiu que 


fait par amont. 

Maïs de toutes Les œuvres de Dieu 
en re monde, la plus grunde ot la plus 
belle, cest l'hoinmre pour qui Dien 4 
ercé toutes des autres merveilles, 
homme quil a fuit à son image et à 
pour commander. 
iste. 


sa  ressemihlanre 


Lui, à tont ee qui x 
honimes eux-mêmes. il 
yaties dCarés. El en est quelques-uns 
choîsis pour frire éclater d'une ma- 
niôre plus spéciale Ja gloire de Dieu 
par vme ressemblance plus parfaite 
a vie. ls reprodui- 
sent. avec une fidélité héroïque, les 
purfoetions divise les traits du mo- 
dële éternel: is font éclater davantu- 
ge Ja magnifirae de Celui auquel is 
raprortent fidèlement tous: les dons i 


après 
Er pari les 


avec l'auteur de 1 


Lean meme memenennenermenrtas 


ie VOUS SGPVe et ‘que à lo vous sois 8 gr dt 


7 


at 


Cest ee Jésns oui a dit: PUelui qui 
nr tout quitté pour moi roeuvra ie 
centugle en ee monde, et duns l'autre. 
vie éternelle". 

Ceite parole ne pouviit ftre pronon- 
cée qne par nu Dieu: car elle renufer- 


, 
‘ii 


L: 
| 
| 
| 
| 


me une promesse snlennelle de biens 
qui ne sout pas nu pouvoir de Fhom- 
mes il faut qu'elle soit accomplie. enr 
Jen ne peut ni se tremper ni wrom- 


ev. 

Cette parole s'est accomplié porr no- | 
tre cher Père (fngonard. Sans doute 
‘ua pas reeu ici-has les biens du 
} COrpS. mais il a reeu ce qui vaut cent 


fois mieux. il 4 reeu es biens de va 


qu'ils ont reçus. Leur vie est eom- line, dec vortns qui élèrent au dessus 
me un poëme merveilleux éerit à la lie ve monde of rendent Beurenix up 
un 1 

gloire du ‘Frès-iTaur. donnant Les assurances, les giges 61 
eur de evs hommes quil est dit: Îles prémices de Ja vie éternelle, 

.. POP à . vote "+ vin Loup . . 

mirahilse Dons 2e ses oÙs suis, Tin One de fois it à entendu la naroë 

est ndmirable trs ses RITES, En Sauver venant à lui sur les eaux 
HI me semble pomoir mapier SES Dusitées, Cest à-dire an milieu de ses | 


crrinie que Diva a ëté admirable dans 
celui dont nous phauvuns tous lo prie, 
> + 

LE Va fait nujiten en France. daus ce 
pays qui a enevre le privilège de don- 
ner à Jésus son or et Jr ane de ses 
enfants pour IR pruleation de TE- 
vangile dans les pays infidèles duns 
use praportion uniane. 

[1 Lui à nccordé patte grande grici 
de naître au sein d'une de ces TA amilles 
tonciëremunl chrétiennes où ie père 
donne l'exemple d'une vie pure PE 
sainte. où la mère, par sa ferveur et 
son zèle. seutient. encourage les autres 


dan« Jes voies du saint. 

JE hui a fait entendre Je mot éternel 
qui fait les Apoires: “viens «ut Sri 
moi Auseitor Je joue homme. 
intelligence vive et Au CT Le 
comprit Je grend honneur ui bai S 


D] 


az 


se. 


a 
a 


Laits D euurba En tite “ons le dis 
d'une gloire trop suinie et Î ect? 
en tremblant. inuis em aimant. cette 


conronne du stcertone Qui a SE épines 
comme elle de Jésus-Christ 
wensanglante de front de Pomme au 
pour Ja srloire des hommes et nonr F2 
moer de Dion. 

fi Yappela à l'état relateux, À eut 
état où, d'après St Perourd, “Phoune 
Ait plus purement, offonss Dies plus 
rarement, se rolèse plus vite. 
plus fréquemment ks consoletions ré 
Jestes. vit asee mois 4° inquicruñes” 

Il le poussa à fouler aux pieds ce 
qui sourit Je plus à fn nature pour 1e- 
mir teneoiller au Canada à la conter 
sion des pautrrs s 

Le Père Hugonard savait que 1e 


“annait le tromper ef qu'en «+ 5 


UE 


er. 


vonrnt à sauver lex uen plongées : 
dene dec tétons de Ferrantr. Î 1ron- 


serait Je bonheur datrs Île sacrifice. 
Sans doute il hi fandra souffrir, 

nie à enré de la souffrance, SL y aur& 
paieront Au ven- 

$s qu'il s'hmposere. 


. es onissinees cui 
inyle les priniions 
Guns doute 1 rencontrera des croix. 
muuis Ses C1 
auront des ailes qui rappelleront cel- 
des del'oisean, Ilent vrui de dire que 
Toiseau porte ailes st il semble 
parfois auelles <09t nn fardeau pour 
- Aui; mais 1 est-1 pas plus, vrai 
de dire qu'elles sont plutit nn -soukt- 
gement qu'un poids. qu'elles gortent, 


‘beaucoup plus Le 'eïles si mit t portées. 


sus 


| 
| 
É 
| 
| 
i 
| 
| 
À 


mais “ui 3 


reroit | 


roix. ronme dif St Augustin. ; 


cnrenves comme Î est alé ses An- 
tres sur de lee 
um, nali timeére, Cest moii ne ernins 
rien. Je toi pour t'aider 
fans ton travail et le rendre fécond! 

Que de fois il a goûté ce que Bos- 
saet appelait “J'agrément immortel de 
la vertu”: 

Que de fois lu générosité de son 
immolation a fuit jaillir dans les par- 
ties hautes de son âme une souret in- 
sarissable de sereînes ct anstères vo- 
Imptés, ces voluptôs d'un être saturé 
le choses divines et qui sent que la 
innjesté de Tien ‘est entrée ct repose 
lans le sanctanire interieur : “Hajes- 
ts Dounint ingroxse pet LerpDtn? 


æ 


de fiénésareths er 


SUIS Avec 


| 


. ‘ 


Pendant piles de quarunte ans, ke bon 
ère Gagosard s s'est dent ui à lsuvre 
‘dans notre cher Ouest 
sanagien, était toute s4 ri 
ET de bien bon 
cour à garnie lien dans Ja nersoni: 
Les panres SOUTACPS DOUT qui Ja eivi- 
lon mer tontes 80s Donges était 


"es missions 


vie 


“esse, Aévonées 


t 


restés sans consolation el saus asie. 
FE Leur a dit euinme un de ces honunes 
il a dix-nenf siècles, pour 
omichee au monde Dieu et la Hberté:s 
Vous uwarons ni argent. mais 
ous sous donnons F6 que nons posé 
tipsz nous vous donnons nons-m£imes. 
“ mt ee qi a fait notre consohition ti 
{notre ! bonheur: nous vous offrons ce 
ui sure, ee qui fuit vi- 
lu Foi, l'espérance et la eharité.” 


HAS n es, 


v 


| 
:| 
c 
sl 
| 
L: 
L 
LE 


ot ni 


ee. qui bénit, 
Lre: 

A pariir da rente jour de sn vi 
appartenu à ves pau 
aueunr  TÉSOPTE. 
sur 
ames 


au Canada, HN : 


ner 
agrs 


Tous pouvaient 
:poemeut nu sericee de leurs 


Sins 


POS S'TUN 


evimpter son dé. 


te In charité, l'amour de eos 
sers, qui l'a posstidé plus 


plus fièéle que 


ques qe 


pandas eff 


tenére, î 


1? 


LT Le 


donne. qui vedüss, 


plus ardent cv 
_ » 

etuerités 
NIUVHE 


Er main qui 
Paction 


nitin du 
qui 
“ni st ronitinliss Lee démarches 
Eee eomptent pas: le travail des jours 
nt dos muits: ln vic qui st Vers gratte 
A goutte, qui a cons, tont rela téiier 


“que Jai 
murniont toûln hi res 
vrocher de se dépenser atasi, il eut ré- 
vondu: “Von 4m Apostoins n° suis-je 


pes, nn apôtre? 


me 


| 
| 
| 
4 
| 
; 
; 
ï 
i 
î 
i 
| 
i 
t 
{ 
| 
+ 
j 
î 
} 
} 
$ 
! 
î. 
4 
| 4 Cecxr fu 
1 


Æ 


nourrit Paigle. 


a il <é oder 
Aontiers ave Toi eucte 3. 

“On =r'en' peut” #rop avoir 
Die ‘qu'sn vénère". 

On à dit- qu’un saint est.vn homme 
qui à une: ‘idée fie: -Léidée fixe du 
rère- Hugonärd c'était. cèlle de se. clé- 
penser, ‘ d'être prodis né de lui-même, 
ile donner, de .se denner, en un mot 


Te ‘tre bon en “pratiqéant de charité. 
+ + + 


Et cette bonté ‘fut le trait- saillant 


louer les: ‘qualités 
‘|-eler sa ‘douceur, ‘sû “bi nveilia: 
‘évouément ” à" to i À 

‘ ‘reconts : à. lui ?: 
ques, riches - et pa res,’ : catnofiqués et 
ceux qui nè part tagent- passes. croyan* 


pour” "Je 


mn see 


avait reçu- -du’ di, uné âme natu- 
rellement bonne. “sortitus animam- -bo- 
nam”. : Ce sentiment g ‘œénéral. ‘n'est-il 
pas ‘publiquément proclamé ce matin 
par cette-affinence ae personnages: :dis- 
de son caractère, éomme elle fut ? île se- tinguës” accourus ‘ de. tons côtés pour 
eret du succès prodigieux de son ap08- | venir lhi dire-un derdier adieu -dans 
tolat. une émotion. qui étreint tous les cœurs. 
Ces sauvages il les aimait - “++ 
qu'il leur avait: tont donné. On añne Ouelle riche récompense le bon Dieu 
en effet plus en raison de ce que l'on 
donne qu'en raison de ce que l'on re- 


qu'il 


parce 


a uounée ä son serviteur fidèle pour 
uné vie passée entièrement à sou .ser- 


eoit. vice! Comme la mort æ été donce ñ 
11 les aimait: or le véritable amour Lnotre eher défunt! 

consiste à mettre 52 selicité dans 13 Vous le regardions À ses derniers 

LELinit deg : ne + -Ayid: . Jr 

félicité des autres: le véritable amour |;,ants et nous étions tenté de nous 


ost le sacrifice Jernanent d'une âine 
qui s'oublie et se donne tout entière 
dans la constance immuable d'un cœur 


évrier avec les Livres Saints: “Morin 
dur time MO morte Enstornins puis 

rendre et fort. : . Son âme évoillée'n sulii, 2vet 
Ales aimait: il avait pour &3- 


justes ! 


nie pleine possession d'elle-même 98 


are 
> . 4 nv : 
4endre. chaude et profonde pitié avec À srémonies saintes où l'Eglise achève 
un 4 ûl: ésir de vs su n 
na ardent et brélunt désir de fes SU E péuancher sur le mor ihond le trésor 


| 

ver, fatlût-it mourir pour eux. | 
Ceiui qui ne comprend pis tels, 
comprend pas JE Christ. Votre 
Diin Sauveur n'a ait-i Vale 


aus la vision de Phumanité touics Los 
routes Le trabisons, toutes 


de miséricorde dont elle ete déposi- 
ne : 
taire. 


‘ne manifeste aneune eraiuie de 
onraitre devaut Dion. Di eût pu Jui 
À tdresser-la même question qu'à certe 
sur de Ja Charité qui répondait à 


pis lui, 


faiblosses, 


s 


ces, tous ont unanimement, proclamé h 


tac point: aussi 
faires de 


affaire ‘du Moulin lui avait paru: tout’ 
à fait Jouthe. 


aucune 
le avait parfaitement deviné 


lui 
ti dit d'ailleurs, 


: TUD: ES. ; 
Cépeñdant, Maiîtresse- Jeharne . é- 
indrLrente. aux, af- 
agrena “qu ‘elle voulait en, 
l'air. Du premier . COUP, : cette 


4 oir ' 


Et, si elle n'avait posé: 
question à Tagrena. € est qu "el: 
u'il ne. 
i dirait.pas la vérité. Sans qu'il Je 
elle avait compris: 
qu'il y avait du diabolique là-dedans : 
Aussi, sous l'apparente bonne humeur 
rec Jaquelle elle -remplissait. ses de- 
oirs de maîtresse de maison, elle étui: 


onsnous mourir de cutte mort des} Jüvorée d’angoisses et d'inquiétudes. 


Elie dut donc vévorer en silence 56° 
nquiétudes. et soi cha rerin, jusqu'à ec 


qu'elle püt se vendre-ñ Mohon, et con 


sulter le vieux Prieur. Là, elle eut 
neue de vieux Moine vue longue con- 
ersttion, au cours de laquelle elle lui 
xpliqna l'état des choses; autant qu el 
le le-connuissait. elle-même, Eté” lui 
fit part de ses craïntes et, de ses soup- 
ons, jui rapporta ce qu elle avait pu 


La Rolhotés? Et resendant Îlest toi Le e \ qu i 

a. : à ù invent de aterrogeant sur “ à raie 

bé du eiel dans ure crèche peur alier + n ni de Paul. Finterrogeant sur | ainprendre des bruits qui couraient 
: . = : ‘elle pouvait avoir à se re he : int = 

mourie sur une vrnix afin dé témoi- “quelle pouvait avoir à se repr ocher | Jans le pays: ef finalement. lui de 


à son heure dernière et qui répondait: 


craquer los âmes, L 
“ai peut-être pris trop de plaisir à 


er RENT RIONT 


jee girnait et, peudsnr plus de . sp . 
. . umir Lee pauvres” 8 Jûvres . 
quarante gas a oment an nnlies sir les pauvres es lèvres mou 
. dus h . Loir su ère onu ût. 
Leux upe tie faite de pureté. dal a antes du Père Hugonamlt on eùt pu 


recueillir nn aveu presque semblable 


sation. de scuirtes et de dévonerment. 
A son tour 


Val antre aanraié pu s'approprier “1 non moins tonchant. k 
avee plus de ser br desise que a, Li eût pu nous dire qu'il avait peut- 
. - . ‘ L . TT NODS 
Daui a déonte aux bons prètres ‘fm re trop aimé ses chers sauvages. 
pe, G'É é re hr on mr H'est mort le jour anniversaire de 
penserai et je m'égmisersi ‘ pour va | 07 ordination sarerdotale, mn jour âe 
ames" | fete de In Sainte Vicrge qu'il n° tant 
Pour ce bon Père, jh ne avnii rit aimée; il est mort assisté de son ar- 


chetêque qu'il a tonions entoure de son 
| proton respect et d'une sincère affee- 

on: il voulait le voir près de lui à «4 
dernière heure. 


de petit quand il s'egissait des mm 
elles étaient toutes dignes du trurnil 
srecrdotal, Dieu qui est notre ginnit 
modèle tait naître Ja vasée, Luire le 
soleil ut tomber la pluie sur & fleur 
odorante comme sur herbe fofle* s'il 
it nourrit anssi le pas 


Il est mort; $4 eonrse Est achevé 
Nous souffrirons encore pendant que 
lui sera heureux près de Dieu. Nous 
-ravaillerons dans l'âpre effort pen- 
Jant que lui se reposera. Nous res- 
rorons les voyageurs inquiets de cette 


terre pendant que lui jouira des céles- 


serein. 
Sanages aient un fire parti 
eulier à lafoutueuse sollicitude de ee 
saint missionnaire: ils Étaient  pau- 
vros, délrissés, aveuglés par l'erreur, 
ienorants du Christ, Aussi il se per 
shaîit vers eux avec d'ineffables teu- 
iresses et eux. ils jouissaient de se 
sentir si tendrement aimés. 

Hs rendaient heureux 
qu'ils envelopaient d'un respeet adini- 
sable. L'une affection sincère, Fouheri 
» dit: “Je salue le honneur paree qu'il 
“st rare”, Nous. soyons heurenx de 
vurvoir dire: “Nous sulmons Île ho 
eur paroe qu'il est mérité”. 

nm + 


&es 


| tes révélations: mais nos âmes seront 
! pujours pleines de son souvenir et de 
} son regret. 

Huy a qu'un voile entre ni er nous 
et cette certitude nous eonsale. Nous 
nous en allons tous vers notre palrie. 
vers la maison de notre Père. C'est là 
que nous nous rexerrons pour ne plus 


leur père 


nous Sépurer. 

Comme nous #n avons la confiance, 
notre bon Père doit être déjà dans le 
sein de Dieu où l'ont porté les mérites 
de su vie et Ies prières sorties. depuis 
51 mort de nos cœurs émus. Puisse-t- 
1 demander à en de nous accorder à 
ous Ja Torec de remplir nos devoirs. 
de suivre ses excuiples. afin que nous 
puissions aller le retronver au ciel. “ut 
vhi ego sum ct li sint mecuin !° 

Puisse-t-il obtenir que Die eonti- 
à bénir sa digne communauté et 


Ce hanhaur. se manifos- 
ait sur sn Cœur quand il uous par- 
lait de cette belle école industrielle 
mil nu foudée an prix de si grands ss1- 


milices et soutenue par une indomypta- 


commu 


le énergie! 

Comme il prrnissait henreux su mi- 
ieu de ces chers petits enfants qu'i 
dimait comme un père. 
nère, comme Dieu seul.srit les aimer ! 
Lorsque ces enfants venaîent se pres- 


ue 


| 
| 
| 
| 
| 
: 


conime nne!.... ‘ : 
à féconder le travail de ses chers reli- 
sieux, obtenir que Dien donne de vrais 


# 


Saints prêtres aux ques. chargés de 


ser antonr de ni. une expression toute la diréétioà de VE die dans. notre cer 
>” Lt sue : er 
“éloste illuminait son  visuge. Ceux Ouest. Canadien “ot enir n CR nôug 
ui étéient témoins.de cette seëne - ° 4 


Ç à tou ‘Ya! [grâce de ne trav ailler 
Slaient émus et croyaient revoir ce RP 

que pour lui, afin qu Print jour nous puis- 
ani devait se pisser sous le grand ciel ‘ 

sions {ous all chanter ,ses louanges: 
“lou de 4 Galilée, au bord des sourges 1 7 

‘5 ciel, après avoir travaillé de uytre 
ès des primiors ombreux. lorsque le : 

“icux toute notre vie, & Etendre sOT 
Mañire divin ouvrait ses bras et pro- ° 

N “oyamne sur ln terre, Ninsi-soit-il 

onvail h ineffable parole: “£aissez ve- | : 
ir à anoi les petits enfants”. 
\ Dans cette &cole. la mieux organi- 
“ée du conminent, il voulut surtout y 
snetitre Dien. C'était 1 meilleur inoven 
Tr mettre Vordre, la 1ürité la paix 
bonheur: Î vonlut faire de eus en- 
‘ants de vrais chrétiens, cé qui sionifie 
plas des homauus eitiliséss il vou- 


+ 


pe 


Æ.Le Dressay 


TAILLEUR 


" 


st qu'on leur enseignât premièrement 


il 1858 RUE- HAMILTON 


+ memes manne 


| | 
j È 
l'amour de Dieu par dessus toutes + 
jm cons ainen que de La sorte, fs F REGINA, Sask. 
en ameratent Lieux ont ce qu'il faut |, rie ‘ 
. ,. LE se . mA ° à 
sue et vien que ce qu'il faut simer. le V'étenients sur tuesiire 
a Lines que d'simes Dans ATONS THI C = A ‘ 
‘ SM CON 5 Réparations et hetfovaun 


En 


{ 


tompier jei consemées dans Et - 
umnaculés et 1 candeur de l'enfance: 
“ue de Lois nous avous admiré chez cés 
“ifants cette beauté incomparable qui 
st conme Ja splendeur ef la fleur oûo- 
ciférante de In vertu! 

Que de bons cifovens soit sortis 


gré ee 


HENSIONNAT DE" NOTRE: 
DAME- DU SACRE -COEUR 


iris pur jen 


kr ILLES de la PROVIDENCI | 


-otte école et qui lai Font  unaneur 

aan, de quoade! Lei où avait ua Fr TT 

im semtuet de Leur Hs THacars oi or HOWELL . . SASK. - 
HOT EES LE Anjourd'hni Bien eat at È | ue 

zonmnoet de dent conduite pra eur Ceite institution a pour ht 

bonheur ct pour relate nl cher ! dedunner suux enfants Une 


É 
| 
| 
| 
LE 
ns 


FER, . éeation chrétienne, Le pre. 
à bien ave fait votre cher déc |: anuiime  <rolnire comprend 
kB sa eptet l'adintrent, En 1 ! tons Vire Coure, H'étinles Je 

RTS se He AE, 3, < ° 
qe mie À en ae ere de nu r éenle séparé e. en. atlas el 
ni. de plas crie, de mieux senti que L: en français 7 


+ petits. varéone. aitebregssie 
ide nze ané . QU adiis, 


partent fier 


oh qni s'échappe des Jlèvres de ir 
foule à l'annonce de sa mort, OT ue 


d 
{ 
{ 


cri naturel du ,emur; c'est Je État 
nage non Éduiroque de a conscierié 
‘publique: d'est un jugement sans - 5 
pel. ‘ 


La , 4 


2 


À 


res LR LR LL TTC 
= Le eur 


| 
| 


| 


LL . 
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nanda ee qu'il lui-ronseillait de faire. 
Le Prieur connaissait déjà. beau-i 
vonp mienx que Mañtresse Jehanne, les 
bruits qui couraiont sur Tagrena. 
Néanmoins. il fit semblant de n'en rien 
issu La pauvre fernne | 
pui raconter les choses. comme il 
en entendait parler pour la première 
fois. Quand ells eut fini, il se recu it 
Hit un long moment. Puis. il [ui éon- 
cailla tout simplemeut, de prendre pa- 
tience et-de prier. 
Vovez-vons. ma pauvre enfant, dir- 
ce que vous me dites-là n'est pas 
clair du tout. Ce moulin qui murehe 
l'une façon si ineumyæéhensiple, est 
acsurvéement vue she hien extraordi- 
cire Ma’. nan le connaissors [ir 
ontes les forces de ja natnre et 1 
s<t possible que votre mari ait trouvé 
irc ranrchker s0n 


ronnuitre, et la 


nl 


LES 


Fe 
HE 


Jp moyen naturel ce 
moulin, sans le secours ir vent où Qu 
rourant de lenn… Ces moyens doivent 
exister. dit le vieux Moïne tont Son- 
veur. 

Maîtresse TER anne fut un peu ré- 
onfortée par les paroles du Prieur. 


sans être cependant. : complètement 
rassurée: ce «moulin marchant sans 


causes ‘apparentes. hri pesait sur }e 
cœur comme une insupportable ofr 
pression. dont elle pouvait d'autant 
lus difficilement se &livrer, que ses 
craintes et 503 inquiétndes ne tardè- 
rent pas à tre ravivées par Ja cou- 
duite étrange de Tagrenn. 7 
Pendant la fin de l'êté, celui-ci fut. 
on général, d’une joie exubérante. qui 
semblait amplement justifiée par l'état 
prospère de ses alfaires. Car il pou- 
vait prendre, sur le grain de sc 
clients, les droits de mouture les plus 
tantastiques, sans que ceux-ci esquis- 


sassent même le plus légère tentative 


de protestation ; trop heureux, quand. |: 
après une longue ättente, Île. meunier 
daignait leur rendre une insignifinnte 
quantité -de farine, en échange des 
sues” degrains rebondis qu'ils avaient 
apportés à-son moulin, et la farine ré- 
sultant de ces droits 4e mouture, $e 
vendait.au poids'de For. . Les: plus: Ti 
ches seigneurs du - pays, ainsi ‘que des 
bourgeois. les :plus cossus de Rennes. 
de Vannes et. de'Hedon, en étaiunt ren- 
dus aux Des supplications pour oh- 
tenir que Tasrena’ eonsentit à Jeur 
vndre une petite quantité de cette 
résiense denrées st, raturellenumt, 1 
Foauii Fa faisait jayer en pronor- 
"on de Pemuyressement qu'on anettait 
Qui on faite In demande, De sorte 
ie l'or et Parent s’eutassait chaque 
‘our flans 14 sreçoeb? enchantée, _qui 
servait de coffre-fort à la famille, cel- 
Je-ei ne turda pas à devenir 4r0p étroi- 
te. et Tagrena dût © chercher des plu- 
vements pour 828 richesses. . 
Comme les banques et les placements 
sar actiovs, loire et suprême félicité 
de nos heureux temps modere nex |5 
‘staicut point À softe ‘époque barbe ave 
7 ant chercher à ntiliser, KON A7 ren 
en placements fmmobi tiers. “Mais, je 
lea dit que Togrena était un bomnr, 
moderne. égaré. dans Les ténbres. 4e 


EN 


ges 5 
ses 


ét Age retardainire, L'idée oi vint 
anméVatemont d'ot gauiser ,80n ro 
‘+ on iimeuse trait dr: 


fari ne. 


ainsi qu'il. dame le cri ju à: no 
Sins, lee Yankees 


"eo 
s font gloire” d'à 
LD "moyeu três como de voler 
“rorhaïn, Le ° 
Voy sant done! res tons. 

meunier à étaient. ruiiés. . 


aus { 


qui. . 


et 


ee de, s.tront ër cp 
à Jens payer quelg 


Thivér, a LT) reéénmmenc 

3 jatert ittence” “et ‘quand, 
utenDE, es ruisserrts et hs riiè- 
recom ei «èrent vonter, LS a. 
tres “moulins recommencèrent bien aus. 
si ‘à fonctionner : mais, toute In tari. 
ne. qui ‘en sôrtait appartenait à Maître 
Tagrena: 

Ses’ affaires ‘marchaient done aussi 
bien que possible, et 1 avait toutee: 
les FRisons du monde de se montrer 
satisfait. 

Et cependant, même dans les pre. 
miers. ‘temps dé sa prospérité, av mi. 
lieu de $n jovinlité habituelle, 1 avait 
des moments de moralité mélancoli- 
Jue, absolument injustifiée, et tout à 

it contraire à Ja nature de son tem. 
ra ment. Les-violents ct brusvants 
accès de colère d'antan devensient de 
plus en plus rares. Mais il se mon- 
trait souvent morose et bonrru, vx 
voulant voir ni femme, di enfants, se 
renfermant tont seul dans un #ppar- 
tement, répondant & peine quand 65 
Ini adressail la parole, où emovant 
tout simplement promener les gun. en 
demandant qu'on le laissit tranquille. 
Î D'autres fois, il avait de souflain ae. 
| cès de tendreise envers sa femme pt 
ses enfants ce qui ne lui étail encore 
jamais arrivé, depuis 
| jours de son mariage, 

À mesure que les jours, les semaines 
et les mois s'écaulaient, l'humeur de 
Tagrena devenait de plus en plus fan- 
tastique. Ses accès de tendresse ma- 
ladive devenaient plus fréquents, mais 
dûraient généralement peu: son iua- 
bordable mélancolie devint à peu près 
continuelle. 11 perdit bientät Fappé- 
tit; la nuit, itne dormait presque pas, 
et maîtresse Jebanne l'entendait soi. 
| vent pleurer st se lamenter dans 508 
lit, en prononçant des paroles sans 
suite, dont elle ne pouvait comprendre 
le sens, mais qui redoubluient ses 

aintes et ses alarmes. 

“Tagrena ne mangeant plus. ne dor- 
mant plus, n'osant plus parler à per- 
sonne, de peur de laisser échapper son 
terrible secret, ne tarda pas à devenir 
d'une maigreur effrayante; ses traits 
se tirèrent, tout son visage Se erispa s 
ses Feux, profondément renfoncés dans 
leurs _ orbites, avaient  d'étranges 
meurs, ot lançaient des regards fous, 
qui, plus d'une toîs. firent eraindre à 

maîtresse Jebanne que son mari n'eñt 
perdu Ja raison. 

La pauvre femme alla plusieurs fais 
cosulter le Prieur de Mohon. Mais 
la réponse du vieux Moine Gtait tou- 
jours la même: patience et discrétion. 
Ces conseils, bien qu'acconipagnés des 
prternels encouragements, maitresse 
Jehanne finit par les tronver bien dif- 
ficiles à à suivre; car lle constatait tons 
les jours que. Pétat de son mari em- 
pirait d’une manière effrarante. 

Aussi maudissait-elle de tout cœur 
ces richesses qu ‘elle soupeonnuit d'a 
voir amené le malheur dans sa mai- 
son, Câr, avec son éfurt de Ia farine, 
Tagreua était devenu homme le plus 
xiche, du.pays. - Mais il en était aussi 
de beaucoup Je plus maÿbeureus. Et 
sa femme souffrait de telles tortures. 
‘morales, qu’ elle aurait été bien heu- 
.vèuse, si elle avait pu échanger son 
.sort.contre ‘eglui de la plus ntisérable 
des pauvres manantes qui sorritraient 
de Je faim dans leurs pauvres demeu- 


res. 
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PEISONUT DE ST-LOUS 


Sous ht direction us Sœurs de la 
Providence de St. Drieue { France) est 
parfitement organisé pour donnèr” 
tnx enftiorts GAUR He ONS et FFLEES, UN 
“ours élémentaire & coinpiet et, si on le 
lénire, En: Conrs ‘supérienr. Les isti 
rutrices out toutes leurs diplômes de 
Cégint. Nous: icecptons des peusion- 
nuires GARCONS et. FTLLES. Je temps- 
uéecssaire por les bien préparer À 
teur prénière communion  (n ensci- 
gue d'après les-méthoëes les plus ré 
ventes l musique cf Ja peinture. Le 
chant ‘et Féloeution sunt NON la dt 
restion .huhiles . inst tutrieus._ Le 
pensionnat comble une licune bien 
grande. dans Fensgigneioent. Le pris 


est: très modéré. © Coufiez-moux ‘08 et 
erons à la vertu 


l'instru tion né- 


ñ à suufles 
sir le 


à 


% 


} 


les premicrs 


| 


| 


| 


L 


D à dr md en 
mn dr 
à à 
6 
santé 


Fairts, et noïs Tes £orns 
tont en leur, doïnant 
cessaire,. au suecès. 


« 


ge cn iogue | assis 


Ca 


| 
| 
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n 


os 
FES ee 


t, lequel, a 


d’après l'acte des Exemptions, mais 


j“homéstea 
çordé à la fe 
enrégistrement 
que, etc:, 
droit accordé à lé 
mestend” 
spécifié ans 

gt bien établi, 
J'acte en questio 


è tc 
hypothèque, eic., 
ni gré avant que la femme n£ se 


réscte devant un des officiers 
mentionnés dans l’acte ou nommés 
en vertu du dit acte, et y soit ques- 
tjonnée indépendamment, de son 
mari et en son absence. La pet- 
sonne devant qui la femme appar 
rat doit donner un certificat” dé- 
clarant: tes faits et aussi que Ja 
femme semblait comprendre la 
pature de ses droits. 

Gi cependant k ferme m'habite 
pas avec son mari dans des eir- 
eonstances lui enlevant ses droits 
de pension ali meutaire, qu'elle est 
une lunatique ou n’est pas saine 
mentalement, ii est alors nécessai- 
re de se procurer d'un juge uu cer- 
fifient qui peut être déposé au bu- 
reau d'enregistrement ei ainsi per- 
meltre, en payant le montant d+- 
terminé, J'euregistrement d'un 
gansfert, hypothèque, cte. 

Dans les cas où de terrain quel 
Jon désire transférer ne constitue 
pas l'“homestead” du, mari, ce der- 
nier peut alors prendre un affida- 
vit spécifiant ce fait. Par ‘“ho- 
mestend” suivant l'acte de ce nom, 
où entend un “homestead” d’après 
l'acte des exeuptions. chapitre #7 
des Statuts revisés de la Saskatehe- 


| 


| 


qui | 


joursde mal. 


sont annuellement 


= Avéé'de*bonnes-poules le succès 
est assuré. "Il ne faut jamais gar- 
dér'ides poules nées en juin ou en 
juillét parce qu’elles n’ont pas fini 


de profiter en automne. : Le froid | 
lés.saisit, elles .demôurent siation- ! 
näires et ne. pondent ‘qu'à l'été, 
alors que lesæufs sont à bon mar- 


Êt comine elles pondent 214 


les poules dont le rendement sur- 


passe les frais d'entretien, c'est-à- 


dire celles qui pondent en automne 


let en ‘hiver, alors que les œuis se 


vendent à un prix élevé. Les pon- 
deuses en novembre et en décem- 


bre sont celles qui ont été écloses 


en avril on durant des premiers 
Conséquemment, il 
faut se défaire de celles qui sont 
nées en juin et'en juillet, et de 


{celles qui étant nées de bonne heu- 


re ont été retardéces durant leur 
croissance par des causes -queleon- 
ques et inconuurs. Ces dernières 
accusées de 
fautes graves et sont invariable- 


ment condamnées au four cu à la 


marmite. 

On juge qu'une poule est bonne 
à garder lorsqu'elle fait sa mue en 
août ou en septembre. Celle qui 
fait sa plume en octobre ou plus 
tard ne pond pas de hiver. La 


ipondeuse à la crête rouge-vif, est 


active ct a bon appétit. Les meil- 
ieures pondeuses donnent par an- 
née de 100 à 140 œufs et quel- 
quefois davantage. Après avoir 
pondu tout l’hiver elles demandent 
à couver de bonne heure au prin- 
temps. 


te 


Conservation des oeufs 


. Ce n'est vraiment pas trop Ve- 


van, et il ne faut ‘pas confondre poque d'en parler: il yena gi] peu 


lhomesténd dans ce sens, avec 
Péhomestead” d'après Face des] 
Tores du PDominion. ‘ 

Un “homestead” d'après l'acte 
des Terres du Dominion, chapitre 
97 des Statuts du Canada de 1406, 
veut dire: de terrain pour lequel 
une entrée a été faite d’après les 
dispositions de l'Acte des Terres 
du Dominion ou-tout autre Acte 
qui le précède, iandis qu'un “ho- 
mestend”  d'aprèe TJ'Acte . des 
Exemptions, chapitre 47 des Sta- 
tuts revisés de Ja Saskatchewan, 
suivant une décision de la Cour, 
veut dire l'endroit où uue person- 
pe a sa résidence, où elle a son 
chez-soi. Un ‘“homestead” -d’a- 
près l’Acte des Térres du Domi- 
nion peut être un ‘“‘homestcad” 


pas nécessairement. Ainsi par 
exemple, si un homme,-bien que 
possédant un quart de section qu'il 
a obtenu en faisant son entrée 
d'après l'Acte des Terres du :Do- 
minion, ne demeure pas sur ce 


( | 
quart, qu'il n'a pas là son | 


cho | 


‘soi, ceci ne coustitue pas son “ho| 


mestead ” d'après l’acte des Exemp- | 
tions. Lien que ce même quart le 

, : 1 7 
soit d’après lActe des Terres ‘du 


: Dorminion; et cotte terre peut être 


transférée sans le consentement. de 
la femme. La condition: essen- 


‘Tielle ponr faire de la terre d’un 


bomine son homestead est qui y 


ee om eee meer 
PE 


{Sbropshires se sont 


vendus. 


en cette slison qu'on ne saurait 
songer à les mettre en conserve. 


l ST 
Cependant, on pose à nouveau la 


question: (fomment conserver les 
œufs? | 
Déjà on a répondu, wnais en in- 
diquant qu'il fallait plonger les 
œufs dans du silieate de soude 
étendu d’eau. 

Voici, pour n'y plus revenir, un 
procédé moins coûteux et non 
moins sûr cependant. 

Pour conserver les œufs, il suf- 
fit de les priver de tout contact 
avec: l'air. On obtiendra ce ré- 
sultat, entre bien d'autres mari 
res, en recouvrant les lits d'œufs 
d'une couche d'huile de din ou de 
parafine. Les couches et les œufs 
même sont séparés à l’aide de sa- 
ble, de sciure ou de cendre. 


en * 2 

Aux ventes récentes de moutons 
et de ports de race pure qui ont 
lé tenues à Régina et à Saskatoon. 
160 moutons se sont vendus 
g4453. soit, une moyenne de 
497,83 par tête, et 21 porcs ont 


rapporté $531, soit une moyenne 


À Régina, 27 béliers 
vendus en 
moyenne $39-par tête et à Saska- 
toon, 15 ont obtenu en moÿenne 
$30.50 par tête. Après ces deux 
races, ce sont les Cheviots “et les 
Oxforde qui se sont les, mieux 


de $25.28. 


” 


EF ++ 


‘ae 1,617 bêtes’ à. eo! 


2 e 


‘Doïton proscrire le café ou én- 


rie 
ont: ét quéstion quelque peu embarassan- 
pures. |te et qui comporte une réponse bien 
:enl spéciale à chaque personne, selon 
l'âge ou lé tempérament. Au dé- 


_ Les bêtes à cornes 
petites quantités n 
cerné la viande dé bo (CÉ 
lité moyenne, les prix n’ont; 
wenté, et sont restés.a-peu 
tiques à ceux de la semaine der 
Cependant il y a eu -une forte 
mandé pour les taures et-les bouvil- 
‘jons de boucherie. -Pour cette catégÿ- 
irie d'animaux, les prix ont: subi tune |" 2, 0". 
hausse de 25 sous et même’ de 50° sous sécrétions. Le café excite les fa- 
dun quintal, lorsqu'il s'agissait de bou: |cultés intellectuelles sans trop les 
["ilons complètement enigraissés. Mais exalter et n’est contraire, en som- 
cr APE marché, | me, que pris avec excès par les per- 

D'une facon générale les bûtes à cor- deu délicates, nerveuses ou bi- 
1euses. ‘ 


nes étaient de qualité inférieure, les 

animaux , Suffisamment  engraissés Lo. médecine homéopathique 
étant en trop grand nombre. proscrit le café d’une manière pres- 
‘ Les manufactutriers de viandes en que absolue et attribue à son usage 
conserve, étant donné l’insuffisance de une .infinité de maux qmi impres- 


Ja maind'œuvre, dans leurs établisse-| - | , 
ments.se contentent. d'acheter les meil- sionnent gravement notre écono-- 
mie. 


teur animaux de boucherie. Pour rem- 


le café et allèrent jusqu’à préten- 
êre | dre que c'était un poison. On re- 
connut plus-tard-que le café .don- 
vait une. boisson tonique, stimu- 
lante, favorisant la digestion et les 


placer les bestiaux de qualité moyenne 
(d’une vente difficile} ils se servent de 
viande gelée. | 

Tes bœufs et lés tanreaux sont en 
grande demande. 

La demande pour les animaux Ymai- 
gres (stockers and feeders) a été plus 
forte. cette semaine, maîs les prix né 


| sont pas plus élevés. 


te. Beau bois de Culomoie, Forte: 
Chassis, Papier à Couverture: 
(dalles), Pieds d'esceliers tourné 
prêts. ‘ 


A l'ouverture du marché, Jundi les 
pores de choix se vendaient #15.75. 
Mardi, journée enlme. Les prix de- 
meurèrent les mêmes que Ja veille, 
muis, mercredi. nous obtenions une | 
hansse de 25 sous du quintal. ce qui 
nouveau record poûr ce marehé--por- 
tait à $14.00 le prix des pores de choix. 
Aujourd'hui, ee dernier Pris 56 ‘main- 
tient et nous croyons qu'il en'srti 
ainsi demain. 

Si les marchés de l’est ne fléchissent 
pas, les prix, ici, la semaine prochai- 


Jonditions faciies. 
Venez me voir à ton bureau 


d, À. BOYER 


Propriétaire 


ne. seront fermes. 
Les cochons de choix sont très de-l 
mandés et se vendent #11.00. les ‘rüies- 
$9.00, les pores lornrds #10.00. les ver- 
vrais de 56.00 à $7.00. 
Voici les prix dm marché. 


mg 


BOUTITLONS— : 
De choix. pesants......$9.50 à 89.75 | * A ee A 
De choix.pour boricherie 49.09 à 59.25 RE : Ne RU UE AE A 
Passables............. .87.50 à $6.00 : , ot 
Ordinaires..... Lee... 83.50 À 56.00 À ENDRE 
TAURES-— ° + - 


a a 


De choix.pour boneherie $6.00 à 5830! 15 4 étalc Ler | 
Dé choix, pour élcvage..86.25 à #G.30 x jeunes éta ons percherons, de ut 
” Nr = { an à deux ans. 
DONNE, cesser... F0D0 0 56.00! Aussi, 10 pouliches de race perthe- 
VACIES— Lee ronne, de un an à 2 ans.’ 
De choix pour boucherie 87,00 à &7.50 a 10 £talons et pouliches Clydesdale. 
. gere À-SR TS u inême à ge que ceux ci-dessus. - 
| Rouness, cesse. dou 10 trureaux et génisses de chacune 
| Pasgsables.. se... $5.00 à 65.25 | des races: Shorthorn, Durham; aussi 
| Ordinaires..…..........8n19 à 84,00 des taureaux “IJereford” et “Polled 
COnSETVC. eee $3.00 Où 53.50. Angus.” .. 
TARITIÈTES. encres 250.00 à 4700 | Tous ces anrnaux sont chrégistrés 
: . " et on-pôurta les voir en s'adressant à 


ANIMAUX MAIGRES (Stockers and 


fecdersi / 


moi, à Battleford. 
Renseignements donnés par lettre où 


De choix. ........... , té où à $6.6C autrement. Conditions raisonnables 
| Bons .._....83.50 à 36.00 faites aux acheteurs. 
Ordinuires............ 8450 à 85.00 C , 
IrAUREATx A. CHAMPAGNE 
De ChOiX............. 6.50 à 97.00 _ 
DONS... Porecsee S5.75 à 46.25 Battleford, Sask. 
Ordinaires css... 54.59 À 45.00 RER 
BOEUFS— -. 
De choix. .............s $6.23 à 57.00 17 — 
RONS. er... 8525 À 855) = 
Ordinaires........-...#3.50 à 8100! p° . : . 
TRACUNX— . 4 de 
NEC - NA BRAULT, Tailleur 
De choix, légers......:: 55.00 à 58.50 |. a 
| TJTesants........ sonne s6,5° à 87.00 on 
er ; V 
LMOUTONS ET AGNEAUX-— 827 À enue Centrale 
Agneaux de choix... .$11.50 à 512.00 


Montonnes de choix..ÿ 8.50 à $ 8.75 
Pas le demande pour les communs 
D. COUGHIIN & CO. 


ERA EE 


: COUR A BOIS DES 


| “éRAIN GRONENS" | 


:: Nous avons exactement ce qu'il 

vous faut en jait de bois pour 

h votre batisse et au meïieur Mar- 

}. ché “possible. Cherchez le han- 

gar blanc. 

D... -DEPOTS 4 . 
Prince-Albert et Hoey 


“MeDiarmid Lumber Go, 


D-17 ème, rue, Ouest, Tel. 715 


DRE, 

On-prétend que ce sont les ha- 
bitants des Bermudes qui ont ja 
meilleure constitution parmi tous 
les habitants de la terre; ‘cet état 
de santé florissant serait dû à:ce 
que les habitants des Bérmudes vi- 
vent presque exclusivement d'oi- 
enons dont, il font un commerce 
considérable; il en exporient plus 
de 25,000,000 de livres annnelle- 
ment. ‘ 


lrecommander l'usage ?. Voilà une usage, du: café: qu'après avoir pris. tres, au. contraire, le défendre. ab: 


but, lës médecins accueillirent mal | ff 


Bais de construction de toute sui - re 


nee 


4, 


ue LL , 


<Les pérsonnes sujetles à:des ma. [dans certaines affections le café doit 
ladies de.cœur dorvent né. faire lêtré recommandé, il faut dans d'an- 


lavis de leur médecin. En effet, si solument. 


Achetez comptant É 


se 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 10 p.c. sur toutes. 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc... 
quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux ||. . 

traditions bien connues de notré compagnie quitraite |] 
toujours ses clients avec libéralité. 
THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


LIMITED 


En plus ancienne Compagnie de marchands de 
....boiïis faisant affaires à Prinre-Albert.. 


… 


MacDOWAIT. 
ELDRED 


PRINCE-ALBERT, 
ED DEER HILE 


Cour à bois à 
SHELL UROK, 


MAT. 
Marche à chevaux 
CHEVAUX à VENDRE ou à ECHANGER 


RUE EST 


29, t4eme 


RE ETES El 


ETES 


demandés pour charroyer du bois 
de chauffage 


Hommes avec chevaux 


Pour bois de longueur, peuplier à demi-sec 
et cyprès séché sur pled, téléphonez au No. 


Ferme à vendre ou à louer 


r hypothèque et agissant comme fidei commis de 
de bons quarts de section de terres à vendre à 
as nous vendons sans paiement comptant 


À raison de saisies pou 

propriétés nous avons 

très bas prix. En certæin € 

à un homme sûr. 

-Nous avons des fermes à louer sur paiement 
Pour tôus renseignements adressez- 


The Bradshaw Agencies Lid 


EDIFICE MeKAY & ADAM, PRINCE-ALBERT 


en moisson où au comptant 
vous à 


7 CREME | 


| 
| 


Du ler Janvier 1917 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crêémé à votre sta- 


tion. 

__ Gras de crême douce . - * 44 cts la lb 
Gras de crême aigre No.i * - 4lcts la Ïb 
Gras de crême aigre No.Z - : 38ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO, LTD. - 
{ Prince-Albert. Sask. 


# #” - «  « En l 


— 


QUAND VOUS VOULEZ DÉ LA FARINE 
vous voulez de la bonne farine, de la farine quia 
vieilli comme il faut dans un endroit cotvenable, 


de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 


| 


274 
CN) 
û 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LÀ FARINE 


chez nous, vous êtés sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meiïlletres conditions possibles. 


EL 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


PP 


7. À. KLEIN 


Téléphone 2701 


102, 8ème rue Est 


at sa résidence, son chersoï. - | ‘8i paradoxal que celà puisse pa- 
(nt Ua personne qui ‘désire |rañtre, 1 exe plusieurs 80102 10 | Eos en rnner DRE 
‘elle peut le far cs pas mariée, | boissons qui ne peuvent pas BAger- ous cg : 

f peut le faire en prenant un af- |Ges espèces habitent les grandes ne “Et 

art spéciliant qu'elle est, céliba- | 5 fondeurs de la mer et courent à V ei À re “ 

aire. Toute peisonne: à qui-un |{éavers les rochers à l'aide de leur |} Ds ce e. 


‘ Îre Sier ? So no: : 4 « in ue PR. y « 
me hvpothèque etc.; est don- | queue ‘et de leurs nageoires. : Bonnes terres. ; 
st pas requise de sé rendre! .-:: : . dé riche es e. 

‘- qeiricne D 


Compte de la véracité des déclara- 


: “L'honorable | Duncan Marshall, 
; de VAT 


Nous avons pris les mesures nécessaires POUrT ct 


tions qui v 8 + US a an ne | 2. 
| 0 xistr : J'agricuiture E LOU re à . 

1 peer = Fat, ee Pemitrement que:[f:# 5: 0-28:45-27, O. au îme 8.600 | » es oi 
“ É ert&, à AUROnNC Pod 4 IR 12 NE. 35-48-1, O. du 5me 660 disposer pour nos fermiers: de langue française de ne 


f Peu de personnes savént.que lt 
… eur du simple trèfle des prés éons- 
tue un mots très délicat. Hichée 
nement ct mélée à de Ju crème 
: fraîche on prétend qu'elle fôrme 
‘je salade délicieuse di rappelle: 
À goût du chouifleur:tôut.en étant 
“bien plus délicats’ 


NZ NE: 10-48-15, O. du 3me 1,000 E 
l34 N°0. 1-46-27, 0. du 3me 1,250: À 
214 NO. 6-46-26, O. au 2me 1,200 | 
YSCE: 34721; 0. du 3me 1,400] 
1. 8:.E..8449-26, O. du 2me 1,000 
FapiNeE: 16-46-27, O. du 2me CE 
’ . de :lâcre. ; _” 74 A 
4 O..du 2me 1,500 1 


N. 0. 4-51-26, _3,59 
DES: CONDITIONS ‘FACILES 


tous produits 
par notre entremise. . 
+, leurs prix. 


û 


agricoles qu'ils voudront bien vendre Lo 
- Nous leur procurerons les meil -||l 


; 


a 


otre co: 


nission est minime. 


a 


… Informez-nous de ce que vous avez à vendre. nl 
LIMITÉE. 


| gie GANADIENNE DE COLONISATION. 


SV De lus gran nom “| Edifieé du CLUB CATHOLIQUE, REGINA, Sask: 
, 3.:0n connai _ ‘ SU as _ - DS | = { EE Re 


© Un: officier français : à Prince- 
| - Albèrt ES 


: .Nous avons eu. le aisir de nous en- 
“£retenir, ces jours-ci, avec Îe lieute- 
- nant Charles Percevault. du 5$e régi- 
ment d'infanterie de l'armée française. 
Cet officier, qui est au tront depuis le 
début des hostilités est actuellement 
en congé dans sa famille. Il réside à 
Parkside. près de Sbellbrook, où il est 
établi depuis plusieurs années” comme 
commerçant. Où devine tout l'intérêt 
qu'il y a à causer avec un teï hmme 
qui à connu les différentes péripéties 
de la guerre et a pris part aux batuil- 
es les plus mémorables. 
Le lientenant lercevault 
apparu comme le type achevé dn sol- 
dat français, modeste autant que bra- 
ve, pour qui l’héroïsnte semble la cho- 
se la plus naturelle du monde. Décoré 
de la croix de guerre ef plusieurs fois 
cité à l'ordre du jour pour actions d’é- 
clat. il ne sunge nullement à s'eu faire 
parle pas de sa personne. 


nous est 


gloire et nè 
Par contre. il rappelle avee assurant 
AHiés et Ja 
LE 


les avantages actuels des 
certitude qu'ils ont de remporter 
victoire. 

Dümanehe soir, au cours d'un convert 
itre Empress au profit du Fonds 


au théî 
ant Percovauit 


patriotique. le Heutent 
a donné, devant nue salle cutmble. une 
intéressante causerie NT ht Suerre. qui 
n été tiès goñtée. L'officier s'est dé- 
fendu d'être orateur. mais il 
pas moins été éloquent par son €: XPOSË 
clair et bien au point de la situation. 
A a vappelé brièvement les ditférentes 
la lutte: la ruée sur Paris, 


d'en & 


phases de 
Aa bataille de 1 
Champagne. Verdun. Ja Sonune, etc. 
a moutré comment tout Français e 
vaillammuent 


Jt 
& 
toute Française faisait 
faisant ressortir surtout 18 
femmes 


son devoir, 
part active assumé pur 


daus Fœure de li détense 


les 
nationale. 


a Marne. l'offensive de | 


arr 


ic 


L 


sarcleut {international Harvester cie). 
donné pèar M... -Bte. Dorais, agent; et} 
gagné par, M. “Myre; curé. . Le 

Un magnifique coussin donné par. 
nos religieuses à été gagné par M. Paul 
Verrault. Ï1y a encore cing piastres 


en or données par AM. Isaïe Lalonde 


ainsi qu’une montre en or à râfler, 
c'est pour Pâques. De 
Le Jundi gras dix paniers se sont 


vendus et ont rapporté #50. 

S'il y eut prix pour beaux, paniers 
certes Madame lotleaux avec son aé- 
roplane. éclairé à l'électr icité. et me- 
surant quatre pieds de long en aurt tit 
eu un ainsi que Marie-Anne 
Boyer et de Marie-Josephte Gauthier. 
Le panier qui x le plus rapporté est 
celui de Mme Dr Langlois, 517. Tout: 
le monde conient et beau SUCCÈS, ma- 
gnifique témoignage d'estime à nos 


Saurs. 


DUCK LAKE, Sask. 


Un autre déléguée: 
L'arrondissement 
Plaine a emboité ls pas 
M. Sache à la Convention des Caln- 

jmissuires d'école à Tégina. 
On s'émeut dé; 


scolaire de La 
en déiéguant 


les centres 
de tant de 
messieurs. 


ià dans 
fanatiques de In présence 
bilingues,  Rassurez-vous. 
nous voulons simplement faire ce que 
vous faites: HONN HIT pour le imain- 
tien de nos üruits. 
Déeêôs :— 
Madame 
l'un des plus 
pays, vieut de mourir à l'age de 71 ans 
ses fils Alfred vient de sen 
ans la milice eanadienne. (est 
du distriet | 


Primeau éponse de 


habitants 


Aug. 
anciens 


5 
LER 


L'un de s 
Jrôler da 
le 5$e canadien-français 
qui va au secours de ja Mèvo-Patrie. 
Vaissances Malgré des fréquents 
déeès de ces derniers tetiis, Et nopn- 
lation de Duck Lake ne diminne pas 
les quatre baptèmes de bu se- 


l 


Ja aussi fait un bel éloge du soldat {à preuve 
anglais et du suldat canadien qu'il maine 
connait pour LS avir vus à Foire me E. ta and, une Pihe Marie! 
L'auditoire n'a pas ménagé les mmur- Margueriie-freline. do : 
ques de si Sy mputhie au distingué : Mme PF. Motenn un fs, Pierrette 
lieutenant, qui à vraiment donné une | HEKE : : 
très haute idée de la nation et de Par- | Min Fre Nicholas. mue Blies MA 
muée francaises,  L'asse qublée était fErrestine, | 
sous da présidence du maire Knex. _ Mme Frs Porret, ane file, see 
ee + iSotange. 
ira Dot NUPCÈS I 
En route pour la convention | La Fète de charité de dhusuehn. 7 
de Régima fa té un plein succès. En quelques 
——— leourtes semaines avee es TessOoUrces 
Fous les délégués des centres Tin lirès lanitées les organisatries on 


dde Prinee-Alnert 
stile 


eus-canadier tt HOT 


sont passés dans notre ces jours ; 


di pour où pendre 


ennmissnires d'évole à heginn. Eat 

plupart en ont profité pour faire nue | 

visite au Jf'atriote. C'est ainsi que 
piuisir de saluer: MM. 


nous uons eu be 
Debdett: 


Emile Charpen- 
de 


Narcisse Cyr. de 
Lalonde. d'Arbortield: 
dier. d'Ormeauxi Crrillke 
Bérubé: Adélard Cumiré ei 
d'Albert ille. 


icte-des détégnés 


Tremblav. 
Josvpn-: 


Isidore Drûlé. 
hour cotupiérer fi 
disons que Saint-Louis ‘ 
M. Louis Schmidt 


Paut Collenus. On 


de ja région, 
est représenté 


et Maceelin par M 


par 


sait déjà que le Adlésrué de Duek =aks 
est M. O. Dubé. 

M. Lons Demas. de Suinr-Brieux, 
s'est rendu à Héfagina dû« Rt semaine 
dernière. 

Den ment) — 

LM. l'abbé Sinnett. de Sinueit. 4 

préché ces  jours- «ci, à fa  ca-i 


thédrale. une retraite pour les enfants 
et une auire pour des grundés person 


nes, 

De passine, he Hi Leston. tiis- 
sionnaire du Lué Ver ‘ 

CM. Donation rément. rédaersr 
au Patriote di Prieustoot vber dir Ne 
erélaumet pénéral de FA CF. Cest 
parti auurdi vor Hévirs où il repré 
gentera potre jouvral à la Convention 


de Conunissrires dJ'érole. 


L'une sue me eee ee 


MARCELIN, Sask. 
Pour trois semaines de trivait eu 
plein hiver, n'esf-ce pis que init. 


xante-douze piastres disent 
æhose de la générosité de nos quns. 
Auis nous avions deux vatllantes ean- 
didates. Melles Mariette Colleatux et 
Marie-Anne Lover. ‘fous deux Aaphare 
tennut à des fanrilles 
fait on gros travail, Elles ont piqué 
une pointe à la Shell Debden, Duck 
Jake. Leask et Piuine Lake of Ieurs 
æounaissanees les ont bien ac cueillies. 

Marietta Collenur est arrihée bonne 
tandis que Marie- 


infienntes ont 


pre mière avre St 


Anne lover avait te bonhenr de dépn-: 


ser 2327. Fin rérorunense de leur dé- 


soueanenr de Couiié présenta À eha- 
5 d'une une chaine 
en or. AMNX 


eune gù SANCNIr. 
‘d'or. à l'uutre une montre 
- applaudissenents des géns no$ deux ri- 
vales se sont ornées de leurs présents 


fiien. gnguis) et se sont donné lu 
main. Quand les chefs fout a paix. 


des sujets deviennent ais. ‘Houueur 
done à nos gens de Marcel, grands 
remerciements à tous ceux qui ON con 
_éribué à -Pouwre d'édue ation et d'ins- 
‘+ruction du Couvent qui va s'élever à. 
"a. neige fondante et fera la. gloire 


motre: popalation 3 Le bonheur. de B0$ 


à la convention des ' 


Théodore : 


quelque 


gar mir dos classes 
eu salles de 
aitriyants, 


ltrousé le moyen de 
transformées 
hazar. d'objets et 
À Ausei tout fut enlové comme de netirs 
De amûine Aispirumnn 
tartes amonvelées sur 


de l'évole. 
variées 


pains chands”. 
spceulpenres 
iles pupitres des élèses, devenus pone 


Ja circonstance de mentilles pertes tif 


ils 


A à deus. 

É 7 hrs. Ja nombreuse assisiite 
réunisauit au dernier étage dans ir sa]- 
pour le concert. Deux 


se 


‘Je des séances, 
heures durant. les © 
des SŒUTS TOUS rinrent sous de charvnre 
argentines. Elles exé- 


jde lenrs voix 


,cutèrent avre beaueoup de talent. et 
sans affectation aueune, un maguifiens 
programme, 

| Après la Sgfanee on reslensern dit Doté 
fkalle dr vente ponr tirer ni sort in 
imontre nferte par le Bés, Père Quré 
svt sounaître le nom des vainqueurs 
,dn conconrs des gareons. Fernand 


| Forestier, un bambin de S ans fut! 


ÿJ° peuroux gagvant de la montre et AT- 
fred Courchène, lemporra SUr SOU CG 
Stutz. avee la somme de 


current Gen. 


2236.85 contre 853.60 pour ee derniers, 
Je magnifique com re-pieds, confes- 
sé'anvé sons in directions des Lé.dren- 


tiré ce jour. 
 Fiune des candidates, Me D. Douectie. 
équi menait d'un tovage à Winnipeg. 
cest tronsée retardée pur la tente 
à 100 milles d'ici, Pendant ce tetitps 
En pdrersaire, Mile G. Wantr. ne per 
petait pus Aussi an  «6-: 
leonpte qui se fit. 9 jours aprés. eile 
victorieuse dn eoncours ave fe 


à 
Îdes Soeurs, ne par Cire 


EE: 
! 
; 


Ge teimrs, 


| sortit 


jolie sonne dé 396,25. contre 25 
Mine A. 7 


gagnante du ben Con re-pieds dr sois 


| 
ls 
le 


Elle nu été sisement féHeifée par tous 
‘les 


Druoutin, a 616 heu 


ASSISFAnts. 


E BELLE. 


LL] 


VUE, Sask. 


Le 17 janvier. M. fsidore Fhéaret. 
fils de M. Ephrem Théoret, ronduisait 
fa 
:M, Moïse Leblanr. 
lébré par M. l'abbé 4 Théoret, du div- 
leûse de Winniper, frère du marié. Ta 
grand'mesee fnf chantée par Fabhé 
J. BH. Clhausin, euré de lt 
s Met Mine [stdore Dautt de Marec- 
tu ont Men sont par htur présenee, 
isenir rehkevsser Péclat du Er. te 

Baptémes: Le © jianier M. et Mme 
FH, Relhumeur, uux fe, Marte-Cle 
Denise. parraür ef iparraine. M. 
[Moine Fortunat Tessier. TT 

Le 5 février M. et Mar, 
Gaudet un-.garuon, Joscph-F Édmatr: 
parrain et- aarraine, 1 af. Hermas ee 
ret et” Sa mère Mme E:: Taforet,! a 
tuellément, en ‘promenade 2er, 
Te 14 Février. Het Mine Le 


l'autel Mile Emélie Eeblane. fille &e; 
Le marisge Fat ef. 


paroists 


{ 


5 


QE 


tt 


Aiusind 


LS 


Re 


Les principaux" ‘bbjets raflés sont un 


| Présentation, : et “Marie-Louise. dl 


fièses des Rés éren- 


‘de semai n 
qu est -olé rendre » 


coule normale de ‘St: Hyacinthe. 


{+ 


ARBORF IELD, Séak. 


Un. de. nos jeunes célons, M. Octave’ 
Beauchêne. qui était allé en décembre, 
dernier travailler dans’ les. chantiers 
du Keewatin, est tombé très. grave- 
ment -malade d'une pleurésie. ” l1 :86 
trouve ‘actuellement à l'hôpital de Le 
Pas. D'après. les dernières nouvelles, 
M. Beauchêne aurait eu uñe améliora- 
tion: sensible, puis une rechute à la 
suite de laquelle il serait à toute ex- 


trémité. 
—Un grand nombre de jeunes gens 


zont allés passer l'hiver daus les chan- | 


tiers et gagnent jusqu à  S$50.00 par 


mois. 

Un fermier de Ravine Bank, IE. V. 
Delance, entrant un matin dans son 
étable, trouva morts les cinq cher aUx 


le 


qu'il possédait. Le ventilateur avait 
été accidentellement bouché, ee. qui 


avait provoqué l'asphyxie des pauvres 
bêtes. Une quête faite dans ki ron- 
trée pour venir en aide à ce fermier 
inalchancoux. à produié 5500.00. 
—Un incendie, provoqué par 
tuyaux du poïle,.a détruit l'école de 
Osgoode Siding. On «& pu heureuse- 
ment sauver le mobilier. 
Trois fermiers d'Arborfield ont per- 
ldu chacun un cheval la semaine der- 


j les 


nière. 
vreau et À. Hébert. 

| Le jeune Jenri Brisebois, fils de 
M: Jos. Hrisehoiïs, souffrant d’une ma- 
iladie rebelle, à été pliec en pension à 
lfisdale pour recevoir les soins spé- 
‘aux du Dr. MacKey. 

Î M, 1ndipne Raby, qui travaillait 


i 
° j' l'hôtel de Dinsmore, est revenu pas- 


ler quelque temps à Arborfeld. 

M. Raymond Courieau.: juge 
paix, après Les mariages de son frère 
et de ses deux sœurs. sest installé dû- 
rinititement dans sa belle petite mai- 
son neuve. 

__Mmes Pierre Hudon. Médérie Fou- 
cher et Vitalie Toupin ont fait toutes 
maladie et se u'ou- 
convales- 


de 


” 


ies trois nne grave 


wuainrenant en bonne 


rent 


cence. 


ON DEMANDE 
de bonnes patates, pour 
usage domestique. 

S’adresser au No. 25, 


11e rue Ouest 


[Nous payons 


Î + 

Îles plus hauts prix comp- 
il tants pour les peaux, les 
| L 

Il fourrures, les racines de Se- 
} 


neca, le beurre, les oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre. 
Prince Aïbert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 


Prince-Albert 


(LES MARCHES 


15 


Ce sont MM. J. Beaulieu, A. Fa-! 


Vous troiverez ici, üne, éducation soi" 
sapin une. 


._ Le cours d' 
complet adopté’ parlé goavérnement 
dela £askatchewan,: -de plus os 
Le français’ est-enseigné, 
dans toutes les: classes. 
Leçons de musique, de peinture, 1e’ 
dessin, de trivaux à l'aiguille. de” dac- 
tylographie er de sténogra ohie. 


uk 


Pour les conditions et autres ren- 
-seignements s'adresser à a re 


Rév, MÈRE, SUPERFEURE 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 
PERES JESUITES 


l'ours classique el Cuurs. 
namerciul — Prépere à 
luutex les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l'immatriculation -1 ur 
degrés de bachelier —l'rus- 


pectus él FEnseiguemrenEs 


l 


Rev. PÈRE RECTEUR 
Collège des Jésuites 


Alberta 


. 


Edmonton 


PETITES ANNONCES 


mt 


TARIF—-Un sou Je mot par insertion 
uatre 2nsertiuus pour de prix de trois 
Mi ninuim. 29 sons. Les chiffres et les 
sienes coinptent polir UR IUOT chaeun 


| 
| 
| 


£© 


VERRE A VENDRE—489 acres, tout 
vultivable. nas de perte, uu mille du 
village de Montmartre. 230 acres prèts 
à semer. Bon puits avec engin. Bon- 
ne écurie et maison. Presque tout 
elôturé Pon marché pour comptant, 
vu termes faciles avec un peu de 
CarHpianT. Pour plus d'inforinations, 
écrire an Ré. J. A Therviauit, Mont- 
marrre Susk. 


TERRES À VENDR E.—Dix quarts de 
Iseetion à vendre, à conditions faciles, 
ñ Wild Rose, Sbellbrook, Wingard, et 
dans le district de Prince-Albert, de 


| 


| trois à neuf milles de la ville. S'adres- 


{see à D. LACERTE, 13ëme rue Ouest, 


!Prince-Albert. 


il 


Le URIS DE LOUAGE à LOUER OÙ 

VENDRE Une écurie pouvant con- 
dati 50 chevaux. avec cour, grenier à 
oin: ete. S'adresser à D. LACERTE. 
sèrne race Ouest, Prince-Albert. 


DDR 


CENT PFONNES DE FOTN A VEN- 
DRI--Cent tonnes de foin (mil) à 
vendre à bonnes conditions. S'adres- 


ser à D. LACERTE. 
 Prince-Albert. Sask. 


MÉDECIN CAN ADI EN-FRANÇAIS— 
in Germaride un médecin canadien-fran- 
cais. cutholique, pour un distriet du 
got de la provinee, $Sadresser pour 
renseignements au PATRIOTE DE 
L'OUEST. ‘ 


LL 


POS PUINN DEMANDE. -Une insfi- 


tutrice possédant cortificat franenis 
rour Qnéhee et vrertifiost des Sétne 
classe pour  Saskatehewan,  l'ouria 
commencer vers le 14 mars. S'adres- 
ser de suite à M. A. M. 2249 rue Me 
Intyre. Réginar, Sask. 


RE RES 
ON DEMANDE our l'éeole de Are 


Prin 


borfield: &n instituteur porieur € 
certifieut des dnsééne pu che tro 


sinsse, De préférence une pDUrso nr 
nyrlnt Pianginis et le Francais, Ducra 
ever on focetions Je Her mars 


DRE LUN 
Foin et patates demandés 
chars de patin 


Ton désire plrisiours 
4e tonges de foin. soit de prai- 
pie Red Ton ou auice qualités uses 
nine eu elner. Inforimeznons de 
que tous tes à disposer. 

" Cotprande Cauadine de Cofoii 


| 
| 
| 
Î 


15ème rue Ouest.‘ 


Î 
Prince Âlbert sation, Ltée IS he Cornwall; 
iPLE— =: Lépinn. Sask 
l No. 1 nord PRRCE EX 
| Ke + non is. PERRE A VENDIE--Unoe section de 
| Le M Î belle 1erre a deux nnlles du village: 
No. 2 nord 147 lune clôture de 5n acrss: 990 gere ets 
1 No, 4 nord 129 abour d'été: 590 acres complètement 
AVOINE. eue 13 à 42 jen Me ef ionne., maisons; prande 
DORE eee cu fétable et plusicurs greniers. 'enu à 
| : : res oser ce 30 à 75e. volonté. garantie. Conditions tr 
| FOLN nr anne... css... 10.00 cites... Pour plus  d'informationk 
, ee poivre . dresser 4. M DELMAl: Ca - 
OMMES HE TERRE le ni . #MAluss Casier 
|! MNURE U k ER le miitot... : : ss. WAUCHOPE, Sask. 
los di a fivre.....,..,....... 040608 T TT 
À ice 1 EVSr ù1ù ù î " 
JOEUFS, la douzaine. ....... 150 À Gue | OL -DEMANDEE.—nstitntries 
PUOEUF Ja Dates sie. 0.304 Fe aifiée. provines 5 sean bi 
LO . * Eee 2e chisse, offre ses, servie 
| KR” LE livre, gerssesssessese AE L'adresse A NFHa MADT A nat Eniric 
EMOUTON, Lo ivre... RTS lGtntion No, S'WINNIPE Gi. Man. 
l ;. a 
: Winmpeg ire , 
pe À pe8 = SA CCOUVER: Dron line. 
Î TX U , | rec ‘Islond Jred Rhode, Le Aantss qui 
N0- 1 horl.......... sect het errigsent .prs Je. froid.:, ‘Treize 
Î Vo : notre. .......,.,.... 47 nnr, IAA PRINCE AROERT. Pire IT 
i ue 5 nord Dévsee voeseeesee ..16 ES FARDS. A, HEMOAMS 0 0: 
î NO. : Peer 15 
1 No. 5 fourrage. ,.... loves ee ATTA ES 
4 AGEN = PE : 
l No. 20 1% : 
PO Xe eo. 
; No. .1 foutr: HUE 
No. 2 fourrage. desssessrsecees 
Jon, UT 
j No. 3....1. .....,............. 
No, dd... 2.07 
l: “Fourrage... deues messeesse ces 


PIN < 
j' No JON. M Ci. 
SV €... 


RAR 


= 


> e 
NS ES 
or rt 
se RER 


ÉRPNSES 


Me rt 


ARE LS AR 


Ro ë 


RAVELEOURE, sas. 


Es" voyagéurs;. ACHÊTÉ traites, GPU 
PF Vessop, Gérant 


‘argent: et: billets’ de: “banques: des ‘pays: étran- ‘ 
gers; V END des. : chèques" Sür! dés” Raciqules 
villes... du - -mondé ; S'OCCUPE" avec: reflicacité ' 

de collections à: fairé- dans. importe quel. 

endroït äu Canada et ‘des’ Etats-Unis. 4° E. 


"Edmonton, Kits - 
.… 2 Alex Lefort, Gérant 


QU 
OUVRE. des COMPIES CONJOINTS aü.ñom. äu: St Albert, Aït 
OU Hit LISA Eos de sorte p 7 RG . . 
T autre pent trainsiger. les os) EE dt 


que. . 


Ceci est très” avantagéu 
C x en: :ca 
‘décès, w Je 


St-Pau el:des-Mélis, Alta 
C. Lessard, Gérant 


Tontes trarisactions par Ja poste reçoivent une”. 
‘attention minutieuse et eipressée. .Un comp-: 
ve. de Banque s° opère: facilement par, malle. ‘ 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en. FRANCE, en . ANGLETERRE, en ITALIE et Aülleurs 


-e 6 6 


Succursale -. | PRINCE ‘ALBERT, Sask 
JE. ARPIN, Gérant. 


"à responsabilité dmitée 
Courtiers en, grains Canädiens-F rançais 


399 Grain Exchange, 


EN pa NISTR: TE URS. 


Aimé F 
L ns pénas a, ALP. sr, Président | J. C. Brodeur, Directeur 
. Vice-Président Ernest Guertin, Directe 
E. 4. Pniresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Dire tour 
Nous som Charles E. Caron, Directeur ’ se 
Nous sommes en e ' 
tous les fermiers ae “ donner, je neileur service possiile à 
ens-français. ‘lesquels empluient ie moëe le 
plus avantageux de vendre leur grain loësqu” ils expédient le 
chars pour être vêndus à commission. F ne 
Notre gérant, M. Lans È 
nier inspecteur Sup mena gile. fut pendant plusieurs années je pre 
' pf es grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d'un homme qui a toute la capacité requise 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et 1e “dockazre” donnés à 
Finepeation pour leur grain sont justes. Nous sommes nus en con- 
{aet vonstant avec Je marché et pouvons en tous temps obtenir Les 
ntslleurs'prix possibles ponr tous les genres de grain, quelane " 
diortes qu'ils soient. Fee ee 
| Lorsiu’ il est désiré, nous frisons des avances généreuses sur 
-écepiion des connaissements, et entière remise sern faite anssirit 
que nous anrons reçu Parvis du déchargement à Fort \Villiam sn 
sort Arthur et que Ja vente aurvs été terminée. ‘ : 
; Nous nous oseupons aiee soin et promptitude des ordres enr 
“Option”. , | 
| Nous sommes à vos ordres. Éeriveznous por Être renseignés 
sur les prix du marché et sur lt manière d’expédiar, Encourasc 
nue commune essenfio)loment française. 
Quoi vous avez un chur à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination, de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
Hgue du CN.R.: à destination de Fort Willinm si le char est trans. 
arté par le CPR, on le GP. Ecrivez sur de coonmsissement : 
“Notitiez Le Comptoir Agricole Liniré, Winnipeg”. a 


© Winnipeg, Man. 


| 


tdressez toute currespondanes relatives grain À la contpuunipe, 
sg Crain Exchange, Winnipeg. - 
Un cosui dois. convainera des grands Cavantanges qu'il von 
patroniser rutre comprenne. 


” nement + 


RSS re + es + ssseserssséerressstheere se der mrereo tr t 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom canadien 


mais pas le goût. 
Fumez donc les délicieux tabacs  natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Gie de TABAC MONTCALH, de Jolietie,P.€. 


et vous serez sûr de fume. du vrai tabac 
canadien. 


Ecrivez et demandez dés listes de prix 


° Disons ses eme oseses sms ssrsessss se rer as+ 
-— ET MILITAIRE 


D RH Se 4-40 6 DE À 9% 0 DT HS D 8 D SE € 


TAILLEUR ( CEVEL 


UNTON “ru 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


: EDIFICE K. of C.. 


. Eutsce du rnéñtre Grpheuri 
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“Avenue Centrale 
Téléphone 2004 
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Anthracite poêle; jéeuf où noisette : 
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